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L'orgue a toujours intrigué. Au cours de sa 

longue histoire il n'a cessé d'exercer sa fascina- · 
tion sur les assemblées religieuses. 

Il n'est donc pas surprenant que les psycho­
logues. les philosophes, et aussi les théologiens 
aient tenté. depuis des millénaires, de percer les 
mystères qui l'entourent. Certaines sonorités de 
ces tuyaux n'ont-elles pas un effet « magique »? 
Comment expliquer l'indéniable charme qu'il 
exerce sur les humains? 

Si des controverses savantes, d'ordre esthétique 
ou théologique ont nourri un débat qui ne s'est 
jamais éteint depuis !'Antiquité. c'est que l'orgue 
n'est pas un instrument de musique « ordi­
naire». 

Des Pères de l'Église comme saint Ambroise 
(340-397) se sont méfiés de cet instrument utilisé 
dans le culte des païens. Certains érudits se sont 
montrés hostiles, comme l'humaniste Erasme de 
Rotterdam (1469-1536). qui aurait affirmé que 
« seul le diable pouvait jouer de /'orgue». 

De ces avis, des théologiens ont Liré des conclu­
sions. Ceux de l'Église orthodoxe et, plus Lard, les 
réformateurs Calvin ou Zwingli ont cru devoir 
« rompre le charme » en excluant l'orgue des 
églises. 

D'autres, en revanche. ont jugé que le� stimula­
tions que cet instrument apportait t1 l'âme 
humaine la rapprochait de Dieu. Le savant théolo­
gien Rhabanus Maurus (v. 780-847) interprète ses 
parties en fonction de la Révélation Divine'. et 
l'orgue a été proclamé, et depuis forL longtemps, 
« roi des instruments » (Guillaume de Machaut, 
v. 1300-1377 ou Mozart en 1777). voire plus cléri­
calement « pape des instruments », par !'Abbé
Franz Liszt, (1811-1896).

On doit à saint Augustin (354-430) une étude 
scientifique2 qui expose comment r Harmonie des 
sons peut conduire l'homme à la perfection. par 
une voie parallèle à celle de la connaissance 
rationnelle .. 

Le grand universitaire de !'Antiquité a attiré l'at­
tention sur une « oreille intérieure » (sensus inte­
rior) proprement musicale, qui habite chaque 
homme. Il a analysé cette force naturelle et
instinctive, à la fois juge et guide (naturalis vis
i
_
udiciaria). car elle permet d'apprécier comme

etant agréables ou pénibles, beaux ou laids.
certains rapports harmoniques.

Tout être humain est né avec en lui. la
, 

. 

' 

« memo1re musicale » (memoria). une disposition
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naturelle qui reconnaît, recherche ou suscite 
instinctivement - même en l'absence de toute 
mémoire « historique » - certains rapports 
harmoniques. 

Par cet enseignement, et comme en d'autres 
domaines, saint Augustin rejoint des constatations 
et des recherches très actuelles. Des chercheurs 
et théoriciens français3, allemands4 ou suisses5 

ont poussé des investigations en direction de 
phénomènes apparemment fort complexes - et 
que nous évoquerons, voire que nous tenterons 
d'expliquer. Par le calcul et les expériences une 

« logique acoustique » a été mise en évidence dans 
l'échelonnement de la taille*6 des tuyaux*. dans
les pyramides sonores des octaves. des quintes et 
des tierces; ou encore dans le « système » des 
rapports harmoniques qui ordonnent les muta­
tions composées*. Ou alors on croit pouvoir 
constater« l'étrange attirance de sons magiques», 
voire« la loi cosmique», a priori peu accessible à 
lïntcllect rationnel et discursif. 

Il apparaît en tout cas que les pédiatres ou les 
psychanalystes ne disent guère autre chose lors­
q uïls affirment que, dès sa naissance, le nourris­
son é:l déjà mémorisé un système de perceptions, 
qui lui font trouver agréable la voix de sa mère ou 
horribles certains bruits. 

Et écoutons le « pape » de la musique baroque 
qu·esl Gustav Leonhardt expliquer que « ce que 
n ïmporle qui entend Je plus naturellement aujour­
d'hui. ce sont les harmonies les plus simples du 
XVIW siècle : tonique, dominante, sous-domi­
nante. Toutes les oreilles sont sensibles à ce 
discours harmonique : on est né avec ». 7 

Pour « philosophiques » qu'elles puissent 
paraître, ces quelques considérations ne seraient 
pas inutiles, si elles pouvaient éveiller l'intérêt 
pour le phénomène « orgue » dans notre histoire et 
notre présent. C'est en tout cas le sens que nous 
avons voulu donner à ces quelques pages, qui 
n'ont aucune autre prétention. 

1. MIGNE. Patrologie La/.ine. Ill. 497 A
2. Le Traité De 1Wusica. et plus spécialement le Livre VI. 2.3
3. Léon SOUBERBIELLE. Jean et Dominique F'ELLOT (dans la

réédition de 1991-1993)
4. Hans Henny JAHNN. 1894-1959: Willibald GURLIT

T. 1889-
1963

5. Hans KAYSER. 1892-1968
6. Les mots en italique suivis d'un * figurent clans le glossaire

trilingue à la fin de l'ouvrage. avec une explication tech­
nique. clans la mesure où celle ci n'est pas donnée clans le
corps du texte

7. Revue DIAPASON. N° 391. mars 1993
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DES MONUMENTS 
D'ARCHITECTURE 
ET DE TECHNIQlJE 

n,.fi:rip,iôn ,1, J'O,-sr1,. i::,
D'�iL.'' l< le Ttulli,l.w foM, � iÎxie0'le contiendra b d�e1iption de 
l'u1fim6k �e rourcs !es picc�J, macbine.s lie tll)'llll , le couc momt 8; mi, 
t:!'l pbcc. 

$I C 'f' I O >{ P J. J: K I .1 li. :,. 

JJifaip1ion du BuffeJs tl.'Orgut,. 
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r,nÎl'.r let O,,iw. On ne pc:uc pas la voir d10: C.(l:e Pbnche. Le rl"fie du 
?tt,n;f d 1:n computimcnç de: p�n!lc1.◄r. Au <lc(füs t!c ce Jot�:1;f cil un 
c11ulilc,.,cu: <.UlllfUJ'.ç J'u,'-= Co,·nic.Lc. D, P·, <l'une, r-,,rc. C, C 

1 
..."c d"une 

1'.cchicra,·c D, D. I,é;; pl$nchcs qui fc.rvc.!\C de FciCc C, C, font orJin�i-
rc,ncnL 1:H>bilcs, po1.◄r q.:e l'on puil!e ,·ifoer les f.:JtJ du grand Sommier 
q'.l'on Fof: yj�.!,,,·ù. Au delÎtl! de cet t1mblcmenc1 on élevc un 2ucrc 
corr• Je W.cnUÛC(ÎC cout i jo:JJ dm� ri �e. Oo. ;ipptlle TQUJ'C!w E. 
l,', E, f. 1,1:.', h� rmit-1 1.- pl11, �ltv.tu •" fo'TII• d111 dcmM:olonnc, [�ü-
'3nir-� .!.01J'.I peu ri.11: dt lcut dtC'l\i.;di.>mtcc�. On nornrqe P/,:u:j11,�s lu
tCFlCCJ f, F, f', F, qul 1'e c,ou1cnt entre 1� To::i.rclles. Tous lt1 011-

,·r.igc� en fou[�urc, le pl1Jr Îoto'coç à jo11r, �Ili fervent l fou1cnir le 
ll'<Ycrs d� cuy�u1 4c: h monw:, Wl� de-$ 'l'ourcUes que de, Putc1-f'-Ce1 
""'"',.,, a • =. Œ, a, .i, fc. noTAmenc CI,w,,.'))Oirs. Leç To11rcllc-s !:on: fou-
um:a eu piroèuent 11m! pu der culr-de-1.uope om6s. On conllrnir 11n 
r:nc.i.hlc1:1t'm (j;, G I C, C, C, 1"'' ,1,;,r..,, d.•4uo Tc11rcllo ci.u111 l'ol\ f.uc 
ordiruirt,ntnt en rn:i.nitrc de comic:!ie 2.cclùtm�. On pofc de, .6gura oa 
cl� ornemem; �u ddlur Ge c� cnt1blcm�11ts. Une façon dr: wnlok ornie 
,un\Înc. o;Jinaiwnc:nc '2 pwie fo�ricure des Pl..t�llcc, & leur fm de 
<.:l�ir-•10ir. La p)rtie des 1'01.rclle;, qui eicce.de 1� Pl��S-b.<lCJ, dt fer-

,.,.�,, pH l"" o$1N ju(q•,'•u ,l,rri,r,, r.,, R111t ... l .r. tmrt r.ll r,rm,rr.rt r•• 111\ 

pbnchtr .. LC$ côc6s éxt�ricu11 du <lcrnicre.a ToureilcJ, :wrJi.bien 1111c: ceu:
lU .',111TU1 follt fenn� p.,r \Il\ l:Ulll�ÎIJlClll UC IUUIIIJIIIL. > u:ncrfo &_ 
plllncaa:r, 
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& tl .. ". \>l1ru.fum. Cc p�c Buffet àC.he la fcnEcrc d1& Clavier. que ie 
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J>uit Butfttt 4ns toucn \tun pcoportionr. J> , Q, R., .S, T, r, X

I 
r,

font. le, Tourcllet. J,,, 1, 4-, f, 6, fooc les Pl.aci:-t-fm:,. 7, 8, � le 
plu1 du dm.ieu du grand Bufft1 , dom Nlérnion re v�m d3ns b �.Lmcb11 
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Le touriste qui
, 

en 
général

, 
n,accorde 

qu,une attention 
distraite à /,orgue 
a bien tort. 

Combien plus 
passionnante 
pourrait être sa 
visite s ,il s ,  filwi§ait 
d ,examiner d9

lDlll

peu plus prcè= ces 
monument§ 
« d,archit·eci; · .. :�'e 
intérieure » o 

Dans les gllllfides 
imprimés

, 
/le§ 

structures eit les 
détails des buffets 
d,orgue sont très 
généralement soit 
passés sous 
silence

, 
soit 

gratifiés d ,une ou 
de deux lignes 
dans lesquelles on 
mentionne le 
facteur d,orgue 
ou/et une date

, 
le 

plus souvent sans 
autre 
commentaire. 



Et pourtant nos orgues méritent au moins 
autant d'attention que les chapiteaux ou les 
voûtes, dont, dans tout sanctuaire connu, les 
moindres nuances de style ont fait l'objet 
d'études que les guides exposent à loisir, 
illustrations à l'appui. 

Que de découvertes ne peut-on faire en ce 
domaine, quelque peu délaissé par les histo­
riens de l'art0

. Ne fût-ce qu'en repérant et en 
analysant l'imagination dont le constructeur a 
su faire preuve, ou en observant le raffinement 
et la multiplicité des formes, des couleurs et 
des matériaux employés. 

De quoi, en tout cas, donner un supplément 
d'intérêt inédit à maint voyage à ambition 
artistique ou tout simplement touristique. 

LE BUFFET 

La dignité de l'orgue s'exprime aussi par la 
place qu'il occupe dans l'architecture du sanc­
tuaire, et plus spécialement dans l'agence­
ment de l'écrin dans lequel il est présenté : le 
Buffet*. 

L'histoire et l'esthétique des buffets d'orgue 
sonL des branches passionnantes de l'histoire 
de l'art qu'on ne pourra qu'esquisser ici. 

La décoration du Buffet égale souvent celle 
de l'autel où repose le Saint Sacrement et 
r<.;llc de la chaire d'où est prêchée la parole de 
Di:u. Ce n'est pas sans raison que Bach, qui 
C' aile le sentiment religieux par la musique, a 
tL2 :-:;urnommé « le cinquième Évangéliste ».

uCS buffets anciens conservés ne remontent 
pas au-delà du x1ve siècle. C'est à cette 
époque que l'orgue a été intégré, comme un 
joyau, dans l'architecture. 

Il Lrône sur une tribune, où il domine laté­
ralement la nef, lorsque l'exiguïté de l'espace 
séparant les colonnes des édifices gothiques 
incite à la construction en hauteur du type 
« nid d'hirondelle »*. 

Le sculpteur sur bois collabore avec le 
facteur et lui permet d'en varier l'aspect par 
des claires-voies* et des plate-faces* ou des 
tourelles* décorées, ou en dissimulant le haut 
des tuyaux et les espaces vides derrière des 
motifs ornementaux. 

A l'origine les tuyaux se présentent en une 
courbe décroissante, conformément à la 
hauteur du son. Mais lorsque les instruments 
deviennent de plus en plus grands, cette dispo­
sition n'est plus possible; on s'arrange alors 
pour répartir la tuyauterie en plusieurs com­
partiments, selon la sonorité ou selon l'aspect. 

l/11 t11�11t• llisl m•it/llt' : SI /lt•1·t n111tl de Ct1111111i11ges. /•'rm1c,• 
catllétlrnt,• ,\011·,•-IJ;rme (1\'icolas /J;rcllelier. 1535-1550). 

La disposition horizontale des lèvres* des 
tuyaux participe également d'une conception 
architecturale simple, qui remonte à \'Anti­
quité et que l'on retrouve encore sous la 
Renaissance. 

Plus on avance dans le temps. plus l'imagi­
nation des maîtres d'œuvre produit des formes 
nouvelles. 

Les divers étages du buffet constituent des 
plans sonores différenciés qui permettent des 
effets de plans sonores et la mise en valeur de 
spécificités acoustiques. Parfois des batteries 
de tuyaux jaillissent en chamade* horizonta­
lement du buffet. 

Ailleurs l'orgue est dissocié. et ses éléments 
sont répartis à travers l'église, selon les 
besoins de la liturgie - ou l'idée artistique de 
l'organiste. En plus du grand orgue on aura un 
orgue de chœur, un orgue d'Évangile. chacun 
avec sa forme propre. 

On ne peut donc que recommander au 
lecteur d'attacher une attention particulière 
au buffet des instruments présentés dan le 
présent volume. et, lors cle ses voyages, d'ac­
corder à ces trésors trop méconnus un peu 
plus d'attention. 

Il ne sera pas déçu ... 

8. cr. Nol'bCl'L DUFOURCQ. dans IL' 1. 1 du U1T1' (/(' l"Ul;!llt'
li'ançais. Pal'is. 1982. y. 13
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UNE MÉCANIQUE TRÈ� 
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C 



ÉLABORÉE ... 

L'automobiliste moyen ne s'intéresse que 
rarement aux détails techniques de sa voiture, 
que ce soit au fonctionnement de son carbu­
rateur ou aux subtilités des systèmes « turbo » 

ou à « injection». Mais pour peu qu'une panne 
vienne le surprendre ou qu'il veuille au moins 
comprendre l'utilité pratique des voyants de 
son tableau de bord, il découvrira l'intérêt de 
quelques explications techniques. 

II en est sans doute ainsi de l'orgue, dont 
l'auditeur ne connaît souvent que le buffet* 

trônant sur une tribune au fond de l'église. 
En y regardant d'un peu plus près, il consta­

tera un assemblage de 2, 3, voire de 4, 5 ou 6 
instruments séparés, souvent reliés entre eux 
par des accouplements* ou des tirasses, mais 
dont chacun possède ses tuyaux* et son 
clavier*. 

Et pour peu qu'on lui explique que ce 
dernier terme vient des clefs* ( « clavis » en 
latin) avec lesquelles se maniait l'orgue dans 
l'!\nLiquité et au Moyen Âge, sa curiosité 
le poussera à se renseigner davantage, et à 
découvrir des aspects peu connus de l'ingé-
1 iosiLé humaine. 

l II lmllt'I t'lilSSit/ttt': lli1/tlt1/11/,o;ht'i111. fr,mct•. llt1/li•I
1. Silht'l"lllilllll. 17:l:t. m·,i:ttt• Sl/t•/11·-1/m·/,1•r,o; lllli:l.
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l'uc édatée t/'1111 so111111/1•1·: 
11. Laye ill'CC l'('SSOl'IS el b01mwlt1·s 
B. Sou1mpcs
C. G1'éll'lll't•s et bm·1·ag1·s
IJ. 1l1bl1•
B. Rt•g/sl ,·es ,., fmn-n•gisl l'('S 
I•: Chapes
G. PIiotes so11t1·m111t lt•s fa11x-so111111/1•1s 
Il. I•'au.t-s0111111lt•1'S 
I. 1'u,J'illl\. 
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Mécanisme d11 
tlragr drs Jeu,· : 
,1. 11rant d11 
registre 
B. PI/tJtc to11rna11t,
r,·,iro. rant Ir
mo11re111r11t d11
tirant ,} 90° 

C. Barre dr
transmlss/011 
D. Basc11Ir
Inrnrsant Ir
111011rement de la
barre de
transmission
E. Registre
co11/lssant dans le
sommier
F. Sommier

Coupe de foncllonnemenl des tirasses : 
I. C/a1ier Grand Org11e - 2. Cla11ier Récit
3. Claiier Pédale - 4. Pédale de 7Jrasse Récit
5. Bala11cler pour le Récit - 6. Balancier pour le

Grand Orgue - 7. Rouleaux abaissant ou
mont.ant les barres des balanciers (5 et 6)

8. ,1brégé des 11rasses : li est acl/011né
par le pédalier (II distribue chaque
11otc du pédaller à chaque balancier).

9. Co11trctouche manœuvrée par la touche (3) du
pédalier (peut agir sur les Jeux de pédales par
la transmission (10) et sur les balanciers (5 et 6)

11 cl 12. 11ergeUes commandées soit par les queues 
de Louches des cla,-ters manuels ou par les 
balanciers (5 et 6). 

En un millénaire, des générations de 
facteurs d'orgue ont mis au point la 
« machine » qui procure au mieux les effets 
harmoniques et musicaux recherchés, tout en 
ménageant le plaisir de l'organiste par la 
souplesse, la légèreté et l'agréable précision 
de l'attaque des touches du clavier. 

Derrière le jeu de montre*. dont les étains* 
soyeux cachent la machinerie, les tuyaux sont 

disposés sur une caisse étanche appelée 
sommier*. Celui-ci est composé, pour l'essen­
tiel. d'un réservoir, la laye*. remplie d'air 
comprimé amené du soufflet*par un conduit 
appelé porte vent*. La partie supérieure de la 
laye est subdivisée en gravures* ( comparti-

0 .... �7 



menLs autrefois « gravés » dans la masse du 
bois) où sont disposées les soupapes* à 
ressort qui bloquent ou ouvrent l'accès de l'air 
au tuyau qui doit produire le son. 

Mais le chemin de la touche* au sommier 
est long, et pour que tous les tuyaux ne 
sonnent pas tous en même temps, le passage 
de l'air vers le tuyau est commandé - avec 
une grande précision - par l'organiste. Il 
dispose pour cela, à gauche et à droite des 
claviers, de boutons ou tirants*, portant le 
nom des jeux* qu'il peut « tirer », grâce à un 
système composé des relais* mécaniques en 
bois et en fer (pilotes*, vergettes*, équerres*) 
qui relient les touches au sommier. 

En haut : faux-sommier Cil cours de nwlltagc. 
Au cclltre gauche et cil bas : les vergellcs et rouleaur 
d'abrégés trallsmeltellt les mom·emellts des touches 
des claviers et du pédalier Jusqu'au,\'. soupapes, llbé­
rallL alllsl de l'air pour les tuyaux. 
Au milieu, à droite : tuyau de Jeu d'allches. 

A 

B 

C 

D 

D 

Quelques dlsposltlons de sommier : 
A. Dlsposltlon chromai/que •

B. Dlsposltlon diatonique symé­
trique • C. Dlsposltlon diato­

nique asymétrique •

D. Tuyaux disposés
en m ...

D 

C 

Co11pti d'1111t' soufflerie co11slil11fr d(• d(•1n: souJJkts 
faisant omce de pompt's N d'1111 �m11<l rt's,·1·1 oh' ,} 

plis parallèl(•s : 
il. Tobit' s11pél'IClll'C • B. 'I'Jble i11[frit•111'(' • C. l,('l it'l' 
él pétla/(• • D. Cha1-ges • E. Soupapt• d'i11dut·ll011 
d'air - 1': Soupape d

0

érncuatio11 dt• l'air d,·s pompt•s 
dalls le 1•t'st•noir - G. Portt'-H'III prl11dp,ll • 

Il. Rt'sen·ofr - I. Soumet-pomp,• - J. Guitlt•s. 

13 
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/11téri,·111· ,,-,,,�,,,.. 1/m·11umli1•1: 1/sm·,•. 011 tlisli11�11t• lt•s 
,vmt,·mn ,,..,,,,.,:�,:s, t,·s t,ms ,,..,,,,.,:�,:s ,., lt•s 1t·1�t•II ,·s. 

1. Silfl,•1·111,11111. 1'iWlt'(' - l 7fl!J- / 7 I (J 

Un exemple concret : supposons que l'orga­
niste tire sur le bouton intitulé Montre 8

1
• Par 

ce simple geste, il actionne le rouleau* eL 
l'équel'I'e* qui déplacent, à l'intérieur du 
sommier, une planche, sorte de règle mobile 
séparant la laye du tuyau, et appelée 
l'egistre*. 

Percé d'autant d'ouvertures (trous) que le 
jeu comporte de notes, le registre non « tiré » 
barre l'accès de l'air aux tuyaux (souvent 49) 
du jeu appelé Montre 8

1
• «Tirer» ce registre a 

pour effet de placer chacun de ses trous en 
face d'un tuyau. 

Pour autant on n'entendra encore aucun 
son, car une soupape*- second et dernier 
barrage - fait encore obstacle à l'entrée de 
l'air. Ce n'est qu'en appuyant sur une touche 
du clavier que l'organiste actionne la soupape 
de la note correspondante : l'air passe et fait 
chanter le tuyau. 

Voilà qui paraît bien compliqué dira le 
lecteur pressé. 

Mais que cela ne l'empêche pas de regarder 
un orgue mécanique de près. TanL il est vrai 
que des pages d'explications, hérissées de 
mots techniques pourraient être épargnées au 

lecteur par la vue directe de l'objet auquel l'on 
prétend l'initier. 

Sommier à double laye. 
11. Laye des fonds - B. Laye des anches - C. Soupape d'inlroduclion - D. Ressort de rappel - L ·. .,, <le
roulement - F. Tirage de la soupape - G. Rouleau de comma11de - li. Soupape de décharge - f. ,; Jape des
11otes - J. Ressorts - K. Porte-ressorts - L. Esse - M. Boursette - N. Jonc - O. Abrégé - P. 'ft1bl .... Rrgis­
lres - R. Faux-registres - S. Chapes - T. Pièce gravée - U. Faux-sommier - V. Pilotes - m Écrou · .•. • bois 

l=====-=-=-�u ====�==;;;::-=-�-=-:::::::-::::::;;;;=::::::::::::�====::-=::;:-=:-========::..::.::==:=;;=i 
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A B 

Coupe de la 
mécanique. 
A. Grand
Orgue
B. Pédale
C. Écho
D. Positif

l1's,111/ss,· ( 1-1-ltJ) ,,.,,,, m�m· gollliqm• d'll(•r,r/ 1'1"11a11t 
,,,. Zn oil(• : pn•mih•,• 1·,•prés,•111alio11 d'ab1't:gés. 

(Ma1111s('1'il l.ili11. Wbllollt(\qm• 1\'111iom1lt'. l':11is. H,mn') 

Vue tra11sversale d'u11 sommier à coulisses, soupape fermée et so11papc 011l'crle. 
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LE GRAND ORGUE* 
II attire les regards au centre de l'ensemble 

et, comme son nom le suggère, il est souvent 
imposant à la vue. Chacun de ses tuyaux 
correspond à une des louches* d'un clavier 
manuel qui lui est réservé. 

Le nombre de tuyaux que le grand orgue fait 
sonner est bien plus important qu'on ne le 
suppose en général : 1 000, 2 000, voire beau­
coup plus. Le grand orgue du Silbermann de 
Marmoutier (Alsace) recèle par exemple 1 029 
tuyaux, répartis en 13 jeux*. Seuls 49 d'entre 
eux sont visibles de la nef, soit moins de 5 % ; 
et comme chaque jeu est identifié par un nom, 
celui que le facteur a voulu présenter à la vue 
des auditeurs s'appelle la montre*. plus préci­
sément la montre 8 pieds, lorsque le tuyau le 
plus long de ce jeu, correspondant au DO le 
plus grave (première touche du clavier) 
mesure environ 2 m 50, soit 8 unités de l'éta­
lon ayant cours sous l'Ancien Régime d'avant 
1789 - le pied* (en France : O m 3 243). 

LE POSITIF* 
C'est un second orgue, plus petit, disposé en 

dessous du grand orgue qui, à l'origine, était 
<< posé » à même le sol. dans le dos de l'orga-
11i�tc, d'où son nom (on dit aussi positif de 
<los�'. en allemand : Rückpositiv). 

1 rsL commandé par un clavier indépendant 
d' ·J1iis la console en fenêtre* aménagée dans 
1t grand orgue et par un clavier qui lui est 
s,1é••ia!ement affecté. Dans les pièces appe­
lées << Dialogues », il peut être appelé à 
« répondre » au grand orgue. dont il est, du 
moins à la vue, la réplique en plus petit; mais 
il joue également en solo. 

L'ÉCHO*, 
Troisième instrument, plus réduit encore 

que le positif (5 jeux en général). il est dissi­
mulé au regard dans_ le buffet du grand orgue, 
au-dessus de la tête de l1organiste. 

Il occupe un troisième clavier manuel qui, 
parfois, dans les instruments al)ciens, n1a que 
de 25 à 28 touches actives sur les notes 
aiguës du clavier, les autres étant factices. 

LE RÉCIT*, 
Le Récit est souvent confondu avec l' Écho. 

et les difficultés de traduction et d'adaptation 
dans les diverses langues aidant. le désordre 
terminologique est si répandu que la plus 
grande prudence s'impose en ce domaine. 

Dans l'orgue classique français, le Récit se 
trouve - en général - au-dessus du Grand 
Orgue et également dissimulé au regard 

Selon les époques et les styles, le récit est 
plus ou moins développé et on lui confie (Récit 
d'Écho*. Récil expressif'F dans l'orgue du 
XIXe siècle. placé derrière le Grand Orgue) des 
parties de solo 

LA PÉDALE*, 
Elle tire son nom d'un quatrième clavier. le 

pédalier*, que l'organiste actionne avec ses 
pieds et commande les jeux les plus graves de 
l'instrument. Les tuyaux en sont généralement 
disposés derrière le buffet du grand orgue. 

l'oslif 1/1• Whlt•. 1l1·ssi11 1/1• /,m1111•s Ct'llirr. \1 /' sifrt,·.l•aris. 
/Jihli11thh1m· \ulimwt,· 1/1• l'm'is 11s fr 91.'2 f'ol. 1113 1:m11c,·. 

"'·�···•· n _ . ,,. ,,. ,-,,-1.Î • ·. ' . 

'' ,··., ·. ·.;.; .· ·r •,. .. ;. ··r.r,' · ·r· .. , · \.. ··· ,., (,,r,/ · '  ,· ' - �
... � ... \� ... ·. J .. •,••·�·y 
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LES TUYAUX ET LES JEUX 

Le phénomène orgue devient quelque peu 

complexe du fait que pour l'essentiel un orgue 
est composé de deux familles de tuyaux : les 

tuyaux à bouche* et les anches* 

LES 1'Ul�UX À BOUCHE 

Ils sont en métal (étain, étoffe*, zinc, 
cuivre, bronze, fer blanc) ou en bois, ouverts 

ou fermés dans le haut, de taille large ou 

étroite, mais toujours, comme un pipeau de 

roseau, avec une entaille appelée« bouche»*. 

• Les fonds

Dans l'univers sonore qu'est tout orgue, les

tuyaux « à bouche » dénommés « les fonds »

constituent comme le fond d'un paysage, et la 

plupart des jeux de fond ont des noms évoca­

teurs: 

les principaux*, jeux types, formant la base 
de tout orgue, à la sonorité ronde et franche 
les flûtes* 

les bourdons*. 
- les gambes*, encore appelées violes*,

violoncelle*. salicional* ou dulciane*.
dont le son clair et mordanL évoque les

instruments à cordes.



• Les « mixtures » et les mutations
Importance du « timbre »*9 

On tentera ici d'expliquer l'effet acoustique 
et émotionnel procuré par certaines 
séries de tuyaux, accouplés en rangs* 

Pour illuminer le paysage des fonds, l'orgue 
joint en effet l'éclat du soleil qu'apportent les 
jeux de mixtures. 

Chaque note d'un jeu de mixture provient de 
plusieurs tuyaux ou rangs* qui sonnent 
ensemble; et bien que chacun de ces tuyaux 
émette un son différent, l'oreille n'en perçoit 
qu'un seul. 

Pourquoi cette complication, apparemment 
inutile, puisqu'il serait tout à fait possible de 
produire le dit son avec un seul tuyau? 

Des recherches récentes ont démontré que 
l'impression de puissance n'est nullement 
proportionnelle à l'énergie mise en jeu par 
l'addition de nombreux tuyaux. Sait-on que 
pour doubler l'intensité auditive d'un violon il 
faut en ajouter 37? Dans un orchestre 80 
violons ne font rien de plus que 40, mais le 

9. Lé! 1 héorie des jeux de mutation, de mixture et de plein-jeu
est c1·u11c complexité d'autant plus grande que le vocabulaire
prê1r parfois il confusion. On recommandera donc les expli­
ca1ions II h claires consacrées par Alexandre
CELL11 :1u1 IPnri BACIIELIN, L'Orgue. ses éléments. son
/JisIrm1. \OIi r•sIl1étique. Paris, 1933, p. 34 à 38 à celle
qu('�I i<1I! difficile. mais essentielle.

-�I·.'. . \ 
. 

' ' 
i . ·. :
\ 

l 111· sm· ,11•.-. tll,lilll\ 1•11 fornmllm1 l'lussi,1111·.

B 

D 

C 

G E 

H 

/. 'lilyau de façade arec éc11sso11 rcleré (m ,te côté) 
11. Pied • B. Corps • C. Bouche · D. LèJTe supérieure
. E. Lèn·e Inférieure · F. Biseau • G. Lumièrr .
JI. Courants d"air tourb/llonna11ts
2. 'fllyau de façade arec écusson rcleré au 11i,·r,111
de la bouche (n1 de face)
3. Tuyau de façade aJ'ec ogirc au nireau de lc1
bouche (n1 de face)

8 

F 

A 

1. 11m111 ,1,• bols <w ,,,. t'tîté) : .-1. l'k1t • H. IJ/oc •
C. Col'ps • D. lltmt'lu· • 1-.'. Lt'• ,.,. supér/1•111·,· •
l•: Lt'r1·1• • G. l,um/"1·,•
2. '111nm à illlt'ht• : .-1. P/t•d • H. Col'pS c,mlqut' •
C . .-l11clw • D. Goulllh'f• • f.'. Co/11 • f: ll.J.-.1•lll' 
3. '11mm ,1,• tmm,,,·w· m, ,Il' f/ëli1•,,11 
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A B C D E F G 

Différents tJpCS de 111,J'IIIIX. 
A. Coniq11e • B. ti fusea11 • C. Bourdon à cheminée

D. B011rdon. E. Grosse tallle (nasard. flûte. cornet)
F. .llo. renne taille (prestant) • G. Me1111e tallle (fo11rnl­
t11re, cJ111bale) . H. 1i'ès petite tallle (b,1sse de ,tole). 

H 

violon solo pcuL. à lui seul, dominer tout l'or­
chestre par la richesse de son « Umbre » 10•

Dans les jeux de mixtures* plusieurs tuyaux 
qui se renforcent mutuellement produisent 
une somme de vibraLions, que la trop impar­
faite oreille humaine analysera certes comme 
étant un seul son. Mais « l'intellect musical » 

qui est en chacun de nous, remarquera néan­
moins que le timbre* du son fondamental est 
désormais plus agréable et plus « plein ». 

L'acousticien a une explication scientifique 

assez simple du phénomène. Un tuyau isolé 
n'émet que difficilement les harmoniques* du 

son fondamental. Dans les jeux de mixture on 

a donc renforcé - artificiellement - les sons 
harmoniques des notes fondamentales, insuf­
fisamment exprimées. 

1 O. cr. Pierre CHERON. Propos d'un facteur d'orgue. passage 
reproduit dans l'ORGUE FRANCOPHONE. N° 20/21. 
décembre 1996. p. 37. 

1'11 m·t mais a11ss/ 1111 m·llsmu,t 1111i 11é1·1•s.-.Jt ,. 11111• s,1111111,• 
t/t• l'lllllJlél l'llt't'S tliJt'l'St'S ... 



Destinés à servir de renforcement 
harmonique à une note fondamentale, les 
jeux de mixture à plusieurs rangs que sont 
la fourniture* et la cymbale ne s'emploient 
jamais seuls. 1 1

Ce n'est que combinés avec des jeux de 
fonds que ces jeux produisent l'effet artis­
tique habituellement recherché. 

Dès l'Antiquité, on savait obtenir cet effet 
sonore « enrichi » grâce à certains tuyaux 
sonnant ensemble. Par la suite, ce procédé 
devint spécifique de l'orgue et a donné lieu à 
de multiples et subtiles variantes. 

Si au départ on s'était contenté de faire 
sonner plusieurs tuyaux à l'unisson, on avait 
ajouté dès le x1c siècle l'octave aux deux prin­

cipaux*, et deux siècles plus tard, les 
mélanges sont beaucoup plus subtils 12

• 

Pour qui tient à pénétrer plus avant dans le 
« mystère» de l'orgue, la particularité des jeux 

de mixture*, et de mutations* ainsi que la 
technique des reprises* méritent donc l'atten­
tion, même - et surtout - si la matière peut 
paraître un peu ardue. 

11. Au moins dans la pratique générale: certains Maîtres savent
les 111ili ·rr pour des,, effets spéciaux» raffinés.

12. pour les détails cf. HONEGGER. Sciences de la 1\,/usique.
p. 7'.!!l-72().

lllsclmffsl1rl111. Fra11c,· (Slirl1r-,1loclœrs. 18-IBJ 
1·,•sla111·é 11m· h,•s lfor11lt-: ri <iaslt111 lfrr11. l99 1-l!J92. 

1,,•s ,,�1,•s m·lirnlé,•s ,111 11,ms: ,1,:1c1il ,111 lmlli•I d'm�11,•. l ,lrnit,• ,.,, 1msilit111 lf•1·111é,•. l ,!:,lllf'l1t• ,.,, 11m,ill,111 011u•1·1,•. 
SI. l'i,•1·1·,· ,,,. la t:,1111· · 1/11sé1• ,,.,.,":"'"r!:l11111· /J11 1/m,s • frm1t·1· ,-.l,t/1• N,•11a/ss,1111·1•. 
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• Les « reprises »

La plupart des mixtures ayant été conçues 
pour apporter de l'éclat aux fonds, elles 
comportent normalement des rangs de petite 
taille, au son aigu. Or on arrive assez vite, 
dans les notes hautes, à un seuil physiolo­
gique, dit plafond* 13. Au-delà, l'oreille 
humaine (il n'en est pas de même des 
animaux) ne supporte plus que difficilement 
les harmoniques aiguës, ou bien même elle ne 
les perçoit plus; c'est le domaine des « ultra­
sons ». Pour néanmoins faire bénéficier 
l'oreille d'harmoniques « qui lui sont 
agréables » et pour « casser » une progression 
qui serait rapidement inaudible, les facteurs 
ont inventé le système des « reprises », * pour 
des mixtures comme la Fourniture* ou la 
Cymbale*. 

Ils se sont, en effet, aperçus que les sonori­
tés du milieu du clavier de certaines mixtures, 
mélangées aux autres fonds - ce qui est leur 
rôle essentiel - « font bon effet», aussi bien 
dans le bas du clavier que dans le haut. Les 
facteurs ont donc sélectionné le groupe 
« idéal » du milieu de clavier et ont réutilisé 
cette plage plusieurs fois, sur toute l'étendue 
du clavier. 

13. Le plafond. ou limite infrancllissalJle du plein-jeu classique.
est représenté par le jeu de ùo11lJlcttc. cr. DUFOURCQ.
(selon Souberbielle ... ) o.c .. p. 2:i8.

1/8 
C1 G1 C2 G2 (3 73 C4 G4 Cs 

1/6 

1/4 

1/3 

1/2 

2/3 

11/3 Cymbale et Fourniture du Grand Orgue 

,,, 1/J 1/l l/J 1 11/l 2 
Ill 1/l l/J 1 11,, 2 21/3 

1/2 l/3 1 11,, 2 22/J 4 

l/J 1 11/J 2 22/J 22/3 

1 111, 2 22/J 4 4 
11/l 2 22/l 4 511, 8 

1/8 

1/6 

1 1 �/j 1/4 

r l, 
,,,, _,,,,,,

1/3 / 1 

/ ,,,, L- 1 21 41 1/2 

2/3 Cymbale du Positif 

Ill 1/l l/J 1 11/J 2 
112 2/l 1 11/J 2 22/l 
2/J 1 11/l 2 221> 4 

D/agra111111cs de Reprises. 
Eli l,aut : Cymbale cl, Foumlturc du Gram/ Orgue ,le 
Marmoutier (Alsace), Sl/bcr111a1111 1709. I 1·cprlscs 
par octave, culmillalll, éf 1/6'. 
Eli bas : Cymbale du l'osll/J: 
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Les llll;llll'S s,,111will'S , ,,111 d,1111· ,;t ,,, 
rcprisc,-1 l'i aj11ull'l'S :n1, 1,,11ds ttl\1is l� 1 is p, 1111' 
la l<Jlll'IIÎllll'C "- . SÎ\ :) St'l'I l11ls p,1111' l,1 
cymbnlc*). s.111s qui' l'l'l:1 1•:1\111' ,) l'-111dltl, 111, 
bien au conl l'ilil'l'. 11

• les m11tnlion."

On appelle 11111tn/io11,..,•-+- dt'S t 11� ,111, , 111 dt'S

rangées (I(' l.lly,111:x qui 1'11111 l'llll'lllh_'' \'l'l'l,lillS 

on clils « IWl'IIIOIIÎ(Jlll'S " s:111s � 111\'1111\' ks

fondamcnlalcs parian! ù 1'()1't:1,1'.

L<·s jeux dt• mutation. ;ippl'lt'S ,1,1.,,,ni�.

Ucrcc* cl larigot,*, sonl dits" slmpk:-. '' l',11\'l'

q11'1l1-1 11'11111. q11'1111c 1-1c11lc ré.lngéc de tuyaux, 
\'\1111111\' ll'N lt'll'\ Ol'(l11t;ill'(:N 1".

P':1111 t't'N dl IN ,, composés » fonL sonner 
,•m:1•111hl1' pl111-1ll'111·N 1·:111gi-; !le Luyaux (de 3 à 12 
1'n11,•:1-1, s1•lo11 lt�N lt�11x cl. Nclon l'importance de 
l

°

lll\'!lll'). 

1 1 I.,• r1lh• dl':: 1111x1111'1::: ::1:11111 ,l1:;u1 1-'l·:J.I/JT. in Cargue clas­
si,1111• lr,111,·n/s 1·::1. ri1: .. . . .  rlo/Jfu:r la parue centrale du 
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• le cornet : un exemple de jeu de 
mutation composé 

Une expérience acoustique facile à réaliser 
et assez spectaculaire est celle de la compo­
siLion du jeu de mutation appelé cornet*.

On procédera de la manière suivante 
1. l'organiste « Lire » le registre dit BOURDON

8 : c'est la fondamentale*, qu'il fait
entendre en appuyant sur la touche de la
note do du milieu du clavier ( do3).

2. Pour renforcer les harmoniques de ce son
fondamental, il maintient cette note, puis
ajoute 4 sonorités. Ce sera d'abord le jeu du
PRESTANT4', qui sonne à l'octave, (do4): on
perçoit 2 sons.

3. Il va ajouter le jeu dit NASARD 2 2/3 (= la
quinte du prestant, sol4) : on perçoit 3 sons.

4. il ajoute le jeu de DOUBLETTE (= la quarte
du nasard, do5).

5. Et, enfin, il complète avec le jeu de
TIERCE 1/ 3/5 (tierce majeure). qui est la
tierce de la doublette, mi5 : On croit encore
distinguer plus ou moins vaguement les
sons addiLionnés.
C'est une illusion acoustique, due au fait que

l'oreille, et le cerveau humains, ont gardé « en 
mémoire » les allaques des ajouts successifs. 

Il suffit que l'organiste lâche brièvement la 
Louche sur lac L.r le il vient de tirer un mélange 
de cinq jeu,.. pour l'abaisser aussitôt, et 
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l'oreille ne :r·: 1;oit qu'un seul son, mais 
avec un timt 'C enrichi de la superposition 
des harmoniq tf!§.

En réalité. noùs venons de« campo- �-�_,�_ .. :·_=_:a...:.._,..·-.-.·_-_ .::•·· :--· ·· _ . .....,,.... .. _---=:-�-'?"-�----_ .. 1
ser » un jeu de mutation qui, sur tout �7=�'.-��--� �:: �-:,5._-.-?[f,_��'.,�7---:,.f.· :_.-s_ -'."';

orgue classique est normalement 
disponible. sur un seul tirant de 
registre, tout préparé et prêt à l'em­
ploi, généralement employé en soliste, 
appelé Cornet. Il a été « composé », 

ici, à titre d'expérience pédagogique. 16 

16. Plus justement. il raudrait dire pour ce jeu
composé. dont la tierce est l'élément essentiel
jeu de lierce*. Certes les composantes sont les
mêmes que celles du jeu à 5 rangs « tout
préparé » appelé cornet. mais les racleurs
d'orgue expliquent que le résultat acoustique est
différent. car les tailles* (en allemand
« Mensur ») sont différentes et. de plus. les 
tuyaux ne sont pas localisés tout près l'un de 
l'autre. comme dans le cornet proprement dit. Un • 

autre jeu de tierce dit sesquialtcra*. générale­
ment à deux rangs (le plus souvent nasard eL 
tierce). et habituellement sans reprises (saur en 
Angleterre). employé par les [acteurs allemands 
du XVlll" siècle est voisin du cornet. cr. Friedrich 
JAKOB. Mixtul'Cn, Cornette und andere repelie­
rende Regisler siiddeutscher Orgeln. dans J\C'/1\ 

ORGAN/CA. 1993, p. 359 et sv. 

·._ :�
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• Les pleins-jeux
« Tout ce qu'il y a de plus harmonieux dans

l'orgue, au jugement des connaisseurs. et de 
ceux qui ont du goût pour la vraie harmonie. 
c'est le plein-jeu, quand il est mélangé avec 
tous les fonds qui le nourrissent dans une 
juste proportion. » 

Dom François BEDOS DE CELLES 
(L'Art du facteur d'orgues, 1766) 

En technique d'orgue, le plein-jeu est - à 
l'origine - constitué par la réunion des deux 
mixtures fourniture et cymbale. Ajoutés aux 
fonds, ces jeux apportent les qualités de scin­
tillement ou d'éclat, qui caractérisent les 
pièces d'orgues appelées précisément plein­
jeu dans le répertoire français des xvne et 
xvmc siècles. Il en est résulté l'habitude de 
désigner par plein-jeu l'ensemble des princi­
paux et des mixtures. 17

On distinguera entre celui du grand orgue : 
le grand plein-jeu, et celui du positif de dos, 
appelé petit plein-jeu. 

LES ANCHES. *

li reste la famille des anches, où ce n'est 
plus une entaille dans le corps tubulaire, type 

pipeau, mais les vibrations d'une languette* 
qui produisent le son. comme dans un harmo­
nica. Tels sont les jeux du clairon*, de la trom­
pette*, de la clarinette*. du basson*, du haut­
bois*, de la bombarde*, du chalumeau':' ou de 
la « voix humaine »*. Particulièrement spéci­
fique est le cromorne*. (de l'allemand 
KRUMMHORN) très« vert», au« cruchcment » 
(= grognement) très apprécié dans un instru­
ment baroque. 

LE GRAND-JEU* 

Pour obtenir l'impressionnant grand-jeu. 
autre spécialité du Grand Siècle, on tire 
certains jeux d'anches, convenablement -
c'est-à-dire savamment - choisis : Trompette, 
Clairon, Cromorne, auxquels on ajoute le Cornet 

et quelques jeux de fonds (p. ex. Bourdon 8' et 
Prestant 4') ainsi que Nasard et 'Iïerce. 

Comme rien ne vaut l'exemple pratique, 
nous encourageons vivement le lecteur à 
se rendre à la tribune de l'orgue. 
L'organiste officiant sera certainement 
heureux de faire d'abord voir la manœuvre 
du tirage des registres, puis d'en faire 
entendre le résultat sonore. 

17. Selon Jean SAINT-ARROMAN. L'interprétation de la musique française 1671-1789, T. I eL II, Paris, Honoré Champion, 1988, arLicles
,, Plein-jeu », le plein-jeu français excluL Loule muLaLion simple, comme la Lierce, le nazard eL le larigoL. La composiLion « idéale» du
plein-jeu ou plenum esL une des questions les plus conLroversées de l'organologie hisLOrique eL acousLique. cr. les travaux de NorberL
DUF'OURCQ, notammenL le L. Ill. vol.1, pp. 66, 67. et p. 124: vol. 2, p. 159 à 186 du Livre de /'Orgue français, Paris. 1978. et ceux de
Jean FELLOT. Pierre l!ARDOUIN. ou Hans KLOTZ. Il a fallu attendre l'année 1977 eL les études de Léon SOUBERBIELLE, Le Plein­
Jeu de /'orgue français à l'époque classique (1660-1740). MonLOire-sur-le-Loir, 1977, pour que la merveille acousLique qu·esL le plein­
jeu classique français révèle, par Je calcul et les mesures sclenllllques, une sLupéfiante logique acousLique eL maLhémaLique que
les facteurs avaient peu à peu mis au poinL par l'expérience et l'inLuiLion musicale. cr. DUFOURCQ, o. c., II, vol. 2. p. 257-258, mais
aussi ibid. p. 159 et 165 («le secret"· « une mer mouvanLe »).
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... DE L'ANTIQlJITÉ 
AU MOYEN AGE 

L,origine de 
/,orgue se perd 
dans la nauffft 
des temp§o 

On s,est même 
demandé 
/,orgue 
apparaît dans 
la Bible

, 
puisque sai t 
Jérôme crut 
devoir traduire 
le nom hébreu 
de ougab par 
« organa 



L'ORIGINE ORIENTALE 
On lit dans nos traductions latines de la 

Genèse (IV, 21). « Juba/ fut le père de tous
ceux qui touchent le violon et les orgues » 18, 

et le Psaume 150 invite à « louer Dieu avec le
luth et l'orgue» (verset 4) 19

. 

Comme il ne faut exagérer en rien, recon­
naissons, avec saint Augustin ove siècle après 
J.-C.). que le terme Organa « désignait /'en­
semble des instruments de musique, bien 
qu'on ait pris /'habitude d'appeler « organa »

ceux qu'on remplit d'air au moyen de souf­
flets ».20

Est-ce le savant Archimède (287 à 212 
avant J.-C.) ou l'ingénieur d'Alexandrie 
Ctésibios qui a inventé un instrument compa­
rable à l'orgue actuel au me siècle avant 
Jésus-Christ? La question est discutée depuis 
l'époque gréco-romaine. 

Toujours est-il que les plus anciennes civili­
sations d'Extrême-Orient employaient des 
systèmes alliant entre eux des flûtes avec un 
réservoir d'air. Ainsi la Chine, quelque mille 
ans avant l'ère chrétienne, connaissait un 
instrument appelé cheng composé de 7 à 36 
tuyaux de bambou avec des anches en 
bambous ou en cuivre et un réservoir d'air. 

18. Et nom en /'rat ris 1•jus Juba/ : ipse fuit pater canenlium
cithara et orp,.no. 1-:n réalité il s·agit de la flûte ou du chalu­
meau. La lracJuc tiQn de la Vulgate n·est pas fiable ici.

19. Lauda te eum in t mpano et choro: /audate eum in chordis et
organo.

20. Organa dicu1Jrur omnia instrumenla musicorum. dans le
commentaire sur le Psaume 150 Cf. CELLIER/BACHELIN.

o.c .. p. 56.

11i11i,1l11rr c.� ia IJihlt• t/'l;"lit•11m· ll,1nli11�. tlélail 
(llihliotllètJ11-q1w tlt· /Jijtm) 11.o; 1-1. fol. 13 ,. frmu·,·. 

Vne parlle de l'hydraule de 
Pompéi, orgue 
hydra11llt111e l11renLé par 
Cteslblos d'Alexandrie 
vers 250 ai•anl J.­
C. On distingue le 
magasin d'air, lc 
clavier à 
llrclles et les 
t11yaut en 
rosea11,t. 

Orgue b:,,zanlln de l'obélisque de Théodosi11s (Il 1' siècle) 

G 

C 

So11m,·1·le à dt•u1: pompt•s t•t ,} ré,g11liltio11 h..Hlrn11/iq11t• 
(d'après l'Ilmrr. ,,., slt'dt• m; J.-C.). :l. Lt•1/n-. ilt'lim1-
11a11I lrs pomprs. B. l'lsllms drs pompt•.-.. 
C. l'o11tn•polds drs soup.ipt•s d'l111Jm•t1,m tl'.111:
D. E11to1111olr l't'IIH'l'Sé St'l'lillll dt• l't'Sl'l'IOh�ré�lllillt'lll"
d'air t•omprlmé pill' lt• poids dt• /'t•,111, li'. Port«•-• «•111. 
F. Sommier. G. 111,raul,·1·1,•.
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L'ORGUE HYDRAULIQUE ROMAIN 
Les Romains importèrent de l'Orient et de 

la Grèce un orgue fonctionnant grâce à un 
système hydraulique, et qui fut donc appelé 
Hydrau/e. 

lll11sl ...,,,,,,, ,.,.,,,.l'Sl'/llalll rm·,1:,,1• 1,.u,,·.1111111111• : 1111 r,•111m·,1111•r., 
l1• 111h-m1ls1111• dt• sm1fll1•1·l1• ('n·alll' d' ln-llll1•rt11r,• Jmr I itri,t1•). 

Depuis deux mille ans le rôle joué par 
l'eau dans cet instrument intrigue les esprits 
curieux. 

y' y 

Était-ce l'eau qui produisait le son? 
Servait-elle à amortir le choc des leviers? En 
plein XIXe siècle, il y avait encore des auteurs 
qui pensaient qu'il fallait de l'eau chaude 
pour faire fonctionner cette machine à sons. ,, 

La réalité est bien plus simple. Dans l'hy­
draule, la pression de l'eau remplace la 
charge mécanique de nos orgues modernes. 
De l'air était stocké sous pression à l'inté­
rieur d'une cloche immergée dans de l'eau. 
Comme l'a expliqué un spécialiste, « la souf­
flerie se compose essentiellement d'un 
corps de pompe et d'un compresseur 
hydraulique : le premier puise l'air que le 
second soumet à une pression régulière 
avant qu'il ne s'emmagasine dans le \\IS 

sommier d'où il se distribuera à chaque 
tuyau, au moyen de clefs ou touches établies 
directement dans l'axe même des tuyaux». Q\Jl 

Plusieurs mosaïques et sculptures X
antiques de la Saule et de la Rhénanie 
permettent déjà ,·,, se faire une idée assez 
précise de l'aspe.(;,. cL du fonctionnement de 

N
cet instrument. 

De plus on a r.: • .- à jour, en 1931, dans la 
ville romaine c.."J,quincum (aujourd'hui : 
Budapest) la tuyauterie et une partie du 
mécanisme d'un orgue du me siècle, qu'une 
plaque de bronze identifie nommément 
comme étant une « Hydra ». Cette décou­
verte a permis de mieux comprendre le fonc­
tionnement de cet orgue composé de 13 
touches, dont chacune actionnait quatre 
rangées de tuyaux en bronze et en bois. 

LE RETOUR EN OCCIDENT 
Les invasions barbares du vc siècle 

marquent la chute de Rome, qui coïncide 
avec la disparition de l'orgue en Occident. 
Mais on sait que l'Empire Romain s'est 
maintenu dans sa partie orientale, et c'est 
aussi là que se perpétue la tradition. L'orgue 
retrouve même une place privilégiée à 
Byzance-Constantinople (l'actuel Istanbul). 

li'\lrnil "" l'sm,u,,,. ,l'i,,.,.,.,,, mi él/J/Jill'ilÎI l'l�Hllëllllt•. Ol'�/11' 1/m1blt• éll('(' ,t,·m
Ol'?:illli,,;tt•s. /}t•ssi11 Ù ,., JJIIIIII(' (llih/111ll1t�,,111· ,,,. /'111/u•,silc; t/'I ln•flll • /',{IS•/l.1s). 
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Posillf ii pied encore marqué par la 
forme de 1'11.rdraule romaine. 
D'après Je Psautier de Stullgart 
(.41/cmagne), début du xc siècle. 

; . 

Représentation de deux soumcul'S en actMté. D'après 
Je manuscrit de Cambridge (Angleterre), XII' siècle. 

et dans les pays musulmans (Syrie, Califat de 
Bagdad, du Caire et de Cordoue). Au xc siècle 
quatre orgues hydrauliques enrichissaient la 
Cour de l'Empereur Constantin VII à 
Constantinople. 

Après plus d'un demi millénaire 
d'absence, c'est encore de l'Orient, plus 
spécialement de Byzance, devenu un centre de 
la facture d'orgues, que l'instrument revint en 
Occident en 757, lorsque l'Empereur d'Orient, 
Constantin, envoya à Pépin-le-Bref, le père de 
Charlemagne, un orgue en cadeau. Il fut placé 
dans la villa royale de Compiègne. Peu de 
temps après on en trouvera d'autres, sans 
doute importés d'Orient, jusqu'en Espagne et 
en Angleterre. 

L'an 826 a marqué la naissance de la 
facture proprement européenne. En cette 
année un orgue fut construit pour le palais 
impérial d'Aix-la-Chapelle. Lorsque son 
facteur, un prêtre vénitien du nom de Georges, 
fut nommé Abbé de l'abbaye de Saint-Savin 
(près de Poitiers), il introduisit, en 827, le 
premier orgue dans un sanctuaire religieux. 

Dans les années qui suivirent, d'autres sont 
signalés dans plusieurs abbayes d'Europe. 

L'ORGUE MÉDIÉVAL 

Le 1xe et le xc siècle, marqués par les inva­
sions et dévastations, des Normands au nord 
et à l'ouest, des Sarrasins au sud cL des 
« Hongrois » à l'est, ne sont guère favorables 
à une culture musicale. 

Des foyers de civilisation se maintiennent 
cependant dans quelques monastères, où des 
moines savants rédigent les premiers traités 
de facture d'orgues, et dès le 1xe siècle des 
orgues sont signalés dans la « Francia » nais­
sante, à Reims, à Fécamp, à Cluny et à 

* +-.

i 

/,,. sm·,·011/t,1;.w ,,,. ,/11/i,1 1)rm111i,1 mi ro11 wit r11m· ,1,•s lt111t,•.-; 111·,·mih't•.-; ,·,·111·és,·11tutit111s ,rm·{.:11t•,-;. 



Chartres, mais aussi en territoire germanique, 
à Munich, Erfurt ou Halberstadt. 

Déjà l'orgue à soufflets pneumatiques* 
avait remplacé l'hydraule, mais pour des 
raisons pratiques et techniques, ce sont 
d'abord les petits instruments qui vont se 
répandre, plus spécialement des orgues 
portables, que l'exécutant portait en bandou­
lière. De son bras gauche il pressait le souf­
flet, tandis que sa main droite parcourait un 
petit clavier de 7 à 12 notes. Le Roman de la 
Rose, composé au xme siècle. évoque les 
artistes qui 

Orgues avaient bien maniables 
A une seule main portables 

Où lui même souffle et touche 
E chante avec à pleine bouche21

Dans les vitraux, fresques et manuscrits 
médiévaux - et jusqu'à la fin de l'Ancien 
Régime - des saints et des anges jouant de 
ces orgues portatifs sont souvent représentés. 

Au xne siècle apparaissent de petits instru­
ments intermédiaires. Trop lourds pour être 
portés, il faut les poser par terre ou sur une 
table : de là leur nom de positif. 

21. Vers 21 955 et suivants.

01-:,:m· métli,:wl .i ,11111:1.,· sm,rn,•ts. Ils so11I placés 
st•l,111 r11sél�t• tlt• r,:,,,,,,,,, •. ( I/Jl,é '1;,rli11 Grrbt•1·1. 
" /Jt• ,,..,,,,,, "• sm,1.1 IJlélSÎ('II /7ï-l 1//t•mél�llt') 

llilS•l't'lit•f dt• l,t'OII (/;'Spéll,lllt'). 
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Parallèlement se développe déjà l'orgue 
« monumental » faisant corps avec l'édifice où il 
est installé. En une période aussi peu favorable 
que le terrible xc siècle des invasions et 
des pillages, un instrument plus ou moins 
légendaire est installé dans la cathédrale de 
Winchester, en Angleterre. Il disposait, dit-on, 
de 400 tuyaux alimentés par des soufflets qu'ac­
tionnaient 70 personnes. Deux moines installés 
à deux claviers faisaient entendre des airs à 
deux voix. D'après les spécialistes, il s'agissait, 
semble-t-il, de deux orgues juxtaposés.22

Au xvc siècle, pratiquement toutes les 
églises gothiques ont leur orgue: certaines 
cathédrales, comme celle de Reims ( 1487), 
sont déjà pourvues d'un positif de dos et d'une 
pédale - apparue dès le XIUC siècle -, et ces 
instruments ont déjà l'aspect extérieur que 
nous leur connaissons de nos jours. 

Comme souvent l'orgue est collé en hauteur, 
pareil à un nid d'hirondelle - l'exemple de la 
cathédrale de Strasbourg est caractéristique 
- un autre instrument plus petit, destiné à
l'accompagnement du chant, est alors disposé
dans le chœur.

C'est que déjà notre instrument joue son 
rôle dans la liturgie. 

22. CELLIER. p. 6B. sc·lon G1\STOUE. eL Jërn THIEL. Die Orge/.
Konigin der ln�trumcnte. F'rankfurt 1973. p. 10

l'o,.,ilil" tlt• lilhlt•. \l /
1
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sli•c/t•. 
/lislt11"ist'lws 1/IISt'IIIII. lléÎlt•. S11isst•. 

Sim,. iVotrt•-IJm11r tlt• n,li•rr. Su#ssl'. 
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DU XVIE AU XIXE SIÈCLE 

L'ORGUE REFLET 
DES CONCEPTIONS 
LITURGIQlJES 

Dans /'Antiquité
, 

,,orgue avait 
d,abord été au service des 
spectacles laïcs

, 
notamment 

dans les cirques où se

produisaient les gladiateurs. 

Lorsqu,au 1xe siècle il revient 
d,Orient

, 
c,est encore un 

instrument qui accompagne 
les plaisirs profanes du 
Palais Impérial. 

m:�.,,,. ,.,, /m·1111· ,,,. llih/1• (llilwlt·,•�;i/) ;il/t•mm11/ 1/11 \ 1 ,,. sii•,·/1•. 



COMMENT L'ORGUE EST DEVENU 
L'INSTRUMENT « SPIRITUEL » 

PAR EXCELLENCE 
Contrairement à ce que l'on pourrait croire, 

il n'a pas eu d'emblée accès aux assemblées 
chrétiennes des premiers siècles, où pourtant 
on pratiquait la musique. 

Des Pères de l'Église comme saint 
Ambroise ne lui étaient guère favorables, et 
des siècles passèrent avant qu'il ne se géné­
ralise dans les édifices religieux. Au haut 
Moyen Âge, et même jusqu'à la fin du 
xme siècle, des théologiens de renom conti­
nuent de le récuser. C'est Aelred de Rievaud, 
abbé cistercien d'Ecosse ( + 1166), qui 
proteste contre « l'harmonie bruyante sortant 
de l'orgue » et prétend qu'il convient mieux au 
théâtre qu'à l'Oratoire. 

Si Thomas d'Aquin (1225-1274) a été 
plutôt méfiant, un autre théologien, Johannes 
Aegidius affirme en revanche, et à la même 
époque, que « • . • l'orgue est le seul instrument 
dont se serve l'Église pour ses chants ... les 
abus des histrions ont fait rejeter les 
autres ». 

23

Ce sont là les échos d'une polémique -
déjà - autour de la place que la musique doit 
et peut occuper dans un sanctuaire. 

En réalité, dura. t tout le Moyen Âge, les 
musiciens (appelés « histrions ») comme 
aussi les mimes et autres saltimbanques, font 
partie du décor des églises et des cathé­
drales, tout au:r1ü salles communales que 
lieux de prières. En témoignent les innom­
brables masques ou personnages fantasma­
goriques sculptés dans la pierre ou le bois de 
ces monuments et qui, eux aussi, étaient 
censés distraire, amuser ou enseigner les 
fidèles. 

En 1528 encore le Concile de Sens édicte 
que ... « ni les histrions, ni les mimes n'entrent 
dans l'église pour jouer du tympanon, de la 

23. Cf. le Dictionnaire de Théologie Catholique. L. XVI. 2. Paris
1967, col. 3 270 à 3271. eL le Dictionnaire de Droit
Canonique, Paris, 1957, colonnes 1167-1168, où sont colla­
Lionnés les LexLes pontificaux sur l'orgue, ainsi que les
doctrines cL les opinions sur ce problème au cours de l'his­
toire dans les milieux catholiques. On prétend parfois que
Saint Thomas d'Aquin (1225-1274) n'y aurait pas été favo­
rable : en réalité il réprouvait la tradition des musiciens
instrumentistes du culLe Juif dans l'Ancien Testament. eL la
musique de l"orgue. d'inspiration religieuse. ne semble pas
avoir été visée, cf. Somme Théologique. lia llae, Qu. XCI.
arL. 2, ad 4. Pour les problèmes posés par l'orgue au monde
proLcsLanL cf. Rea/enzyklopadie für protestantische
Theologie und Kirche, L. XIV. 1904, p. 428 à 436.

cithare ou d'un autre instrument de musique». 
Était-ce déjà un écho de la Réforme luthé­

rienne? En tout état de cause. du xv1c au 
XIXe siècle, le rôle de l'orgue dans l'office 
religieux évoluera différemment selon la 
confession, et par là même les timbres, la 
composition ou l'agencement des jeux de 
l'orgue seront plus ou moins spécifiques 
aux pays catholiques ou au régions protes­
tantes, et ceci jusqu'à nos jours. 

... 

'lillll'/1/1,'i, ,..,,1111'1'. ·'"'""' tl'lll-1111/1•. lti2!1 - pm,ilil \/\"· \ , .. si,\f/1• 



38 

]' 

1 

(�1/hr1fmf1• S.1i11l-l'irnr ;i l'oi/il'IS (lll't,:111' (Jil'l/11111 17117-17!J(J). H.lllfl' 

llé�éllt• tlilt• dt• /,m11/u11·II. 

·1 

'! 
· 1

Saillir (;/;iil't• t•I S('S (''1111/Jél�ll('S. 
llmms,·ril i11étlil ,,,. /';il,/J;i,u• ,r-ts11m·II 

(lli/Jliotll,\11m• 1/11 (in1111/ Sémi11ail',• .i S/I'éIslm111·�). 

Si. jusqu'à la fin du Moyen Âge, l'évolution 
de l'orgue européen avait reflété l'universalité 
de l'Empire et surtout de l'Église, la différence 
se creuse, du xv1e au XVIUC siècle entre 
l'orgue français, italien, ou ibérique, conforme 
aux nécessités du culte catholique, eL l'orgue 
d'Europe centrale et nordique, qui répond 
plutôt aux exigences du culte luthérien. À la 
fin du xvnc siècle cette divergence esL nette. 

PAYS-BAS : L'ORGUE, PRODII.J ' . .' 
D'EXPORTATION AUX XVJ E ET 
XVIJE SIÈCLES 

A tout seigneur tout honneur. Les Pays-Bas 
du XVIe et du XVIIe siècle, englobant alors l'ac­
tuelle Hollande, la Belgique et une partie du 
Nord de la France méritent assurément la 
première place dans une évocation des places 
fortes de l'orgue. 

En dépit des crises et des guerres reli- -
gieuses. les facteurs d'orgue du Brabant, des 
Flandres, et de Wallonie24, produisent, et 
surtout exportent dans l'Europe entière. 

Les historiens de l'orgue y ont distingué 
deux styles, celui du nord brabançon, et celui 
du sud flamand ou wallon. Durant deux 
siècles au moins, ces deux écoles, accom­
pagnant l'essor économique des Pays-Bas, 
vont essaimer et souvent imposer leur 
style et leur manière à l'Europe. 

Au départ, les calvinistes du nord des Pays­
Bas n'étaient pourtant guère favorables à cet 



instrument. Pendant une 
période, ils l'avaient exclu de 
leur culte, et de précieux 
instruments furent détruits, 
sous prétexte qu'il s'agissait 
« d'abominations papistes25 

». 

Au fil du temps, des accom­
modements avec les municipali­
tés firent cependant considérer 
l'orgue comme instrument de 
culture, plutôt que de culte, et 
des concerts purent être 
donnés, régulièrement, dans les 
temples. 

Dans le Brabant se dévelop­
pera ce que l'on a appelé 
/'École de Bois-Le-Duc 
(Herzogenbosch), caractérisée, 
au XVIe et au XVIIe siècle par 
des sommiers à ressorts*
(Springlade), une disposition 
répartie en grand orgue (Haupt­
werk), un positif de dos, un 
Oberwerk* dans la partie supé­
rieure du buffet principal, et une Pédale 
équipée d'une trompette 8 pieds. Le grand 
orgue et la Pédale ct·une part, le Oberwerk et 
le positif d'autre part, étant reliés par accou­
plements* et tirasses':'.

Des instruments C1( ccLLe facture, caractéri­
sés par leur timbrt ·ès clair, argentin, voire 
quelque peu stridenL �·1rent installés dans des 
lieux aussi prestigic._ , que la cathédrale de 
Cologne ou celle de '. ;•0vcs. 

Plus au sud, en tcrriLOire flamand et wallon, 
autour de Louvain, c'est un style quelque peu 
différent : les sommiers sont exclusivement à 
registres* ( Schleiflade), il n'y a pas de 
Oberwerk et on se tient, au départ, au couple 
grand orgue, avec positif de dos. Parfois 
seulement s'y ajoute l'esquisse de ce que sera 
la Pédale - le plus souvent de 1 à 4 jeux, avec 
seulement 11 à 29 notes; enfin s'y ajoutera -
un peu plus tard - un Récit de cornet* avec 
27 notes. 

Ces instruments s'exportent 
- vers les villes de la Hanse germanique,

nordique et polonaise comme 
- Schwerin ou Dantzig,
- ou encore à Dresde et à Münster;
- ou en Espagne (Madrid-Escorial) ;
- en Italie (cathédrale d'Orvieto, Gubbio),
- et plus particulièrement vers la France,

notamment par des facteurs originaires

d'Ypres, de Liège, de Lille ou d'Arras. À ces Flamands et Wallons on doit des
orgues pari

_siens du XVIe et du \'Vile siècle qui
ont marque leur temps : la cathédrale Notre­Dame, . Sain�-Gervais, Saint-Jacques-de-laBoucherie, Samt-Nicolas-des-Champs (en 1632par le \.�allon �respin Carlier ... « le plus excel­
lent faiseur d

_ orgues de l'Europe»), ainsi que ceux ��s cathedrales de Tréguier (en Bretagne).de P01t1ers ou de Béziers. 
L'idéal « �las�ique » de l'orgue françai .consubstantiel a la musique des Grigny.Marchand ou Couperin est largement tribu­taire de l'a�port des facteurs des Pa)s-Bas. 11 a�parait en effet, selon Pierre Hardouin.que, des le milieu du XVUC siècle. le temp de recherches e� des tâtonnements était terminé.11 
.�

e 
_restait atLx général.ions suirnntesqu � _rep

_
andre les fruits de longs efforts. Lhi�tmre de lïnstrument parisien de Saint­Gervais pa 't· 1·' . · 1 icu ierement. intéressante à cesu1et est aussi tr' - 1 • 

' 
, · 

_es ec airante pour les orgue, d Alsace. Elle revèle en eft'et . ni· t· , ., une 1 1a 1011 

\ 

24. 11l ise au point des probl� p l, k ROO 
cmes par Pierre H.-\RDOL"ti"i l'i 

1: ;��ét',1/io��('�,;�
s 1/RGUE.' /<'R:\NCOP/10.\'f. /l11/lt'{III dt' 3!1

mars 1996 � 
'
. 
t .
� op 1011c des :\mis 0<' l'Ot{!llt'. No 1 !l. 

L, . · p. :i à -0: cf. aussi Bt•rnard SONN ·\11 t (l\ 01gue - /11stn1111r 1 • . . . ' · 
• ' · ·t 984 p 54. (· .• 11 � et MuSic11•11s. Fribourg (Sui��l'l

G / 
... ·

1 

· d Pellu en langul' allemande Die ()rc•c/ csc ,11c Ill'. J\/usi/.:. Tee/mi/.:, �liinrlH·n t <Jar.) ) 'I .:'1 tl
.
1'"'1). 1 73 SI'. Cl 300 SI" 

· ' ' t " ' ''
25. Waller 11,\ACKP.. Ot�t•/11 in il/le •/' 11·•11 tt)t•c 11( ' ' ),) . p. . 
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quasi directe entre la facture flamande­
wallonne du xv1c siècle et les orgues alsaciens 
d'André Silbermann26 du xvmc siècle, par l'in­
termédiaire du facteur parisien Pierre Thierry, 
élève du \.Vallon Crespin Cartier. 

Après avoir exercé leur empire sur les orgues 
d'Europe, les Pays-Bas vont, en une seconde 
étape. et c'est leur chance, s'ouvrir à leur tour, 
et largement, à des apports extérieurs. 

26. cf page 40

Si le style de Bois-Le-Duc du xv1c siècle se 
maintient en certains instruments jusqu'au 
xvmc siècle, la majorité des célèbres orgues 
historiques hollandais qu'il nous est donné 
d'admirer de nos jours à Alkmaar, Zwolle, 
Amsterdam, Maassluis, Hoogstraten ou 
Haarlem, est conçue selon l'esthétique des 
instruments du nord de l'Allemagne, avec, 
notamment, une Pédale très développée. 

Une évolution qui sera magnifiée par 



l'œuvre du compositeur néerlandais Jan 
Pieterszoon Sweelinck ( 1562-1621) et 
couronnée par l'Allemand Jean-Sébastien 
Bach. 

L'ORGUE EN FRANCE 

DU X:VJE AU XVIJJE SIÈCLE 

En France l'orgue était essentiellement 
voué au culte catholique. Aussi la différence 
avec les pays de l'Europe protestante est 
nette, par 

- la grande variété de jeux d'anches, et
- l'absence d'une Pédale, ( ou alors, elle est

rudimentaire). 

Vers 1650 la Cathédrale Notre-Dame de 
Paris n'a pas de Pédale28, et en 1753 l'orgue de 

Couperin à Saint-Gervais ne dispose que d'une. 
Pédale de 29 notes, réduite à deux ou trois 
jeux29_ 

Le « Cérémonial de Paris » (1662) permet 
de comprendre la raison de ces particularités. 

L'organiste, est cantonné, comme on l'a si 
bien dit, dans « un rôle décoratif, l'instrument 
se devant de commenter en soliste les diffé-

,'i;1/11/-.'i11/11it'1·. l'ilri.�. /1111/1•/ 1·11 lllr1111• 1/1• / 1°11111/1• ;111/i11111· 11;1r ,/,11/11/ 
( 177/i, / 77!}). 
/Jr�111• 1-:U. l:lit'111111/ I 77/i-17111 · ü11;1il/1:.1:1111. l ll.ii-111.'ill. fr;mn• 

rents actes qui se déroulent à l'autel ». où la 
Schola chante « un plain-chant musical» 30.

L'intervention de l'orgue « commentateur » 

étant prescrite durant le Kyrie, le Gloria, 
I' Offertoire. le Sanctus, le Benedictus. r Éléva­
tion, !'Agnus, le Deo Gratias et pour la Sortie. 
l'orgue dialogue en alternance avec le plain­
chant. Les interprètes comme les facteurs 
s'ingénieront à trouver les ressources sonores 
pour donner aux« duos», « tierces en taWe », 

« récits » ou « dialogues » du répertoire 
musical la diversité ou l'éclat nécessaire. 

28. Nicole GRAVET. o. c .. p. 18.
29. HARDOUIN. o.c .. p.12: Y avait il une tirasse? Cela peut

paraître probable. mais n'est pas prouvé.
30. Nicole GRAVET. p. 26.

' 

J' ' 
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UN ÜRGUE FRANÇOIS COUPERIN AUTHENTIQUEMENT CONSERVÉ 

LORGUE ANDRÉ SILBERMANN DE MARMOUTIER (1709) 
1.·orgue Saint-Gervais de Paris constrnit en 22 jeux répartis en Positif. 
grand orgue et Pédale de 9 touches par le Flamand d'Ypres �latthijs 
Langhcdul ( 1601) est. dès W-19. aux mains de la ramille clu célèbre 
facteur d'orgues Pierre Thierry et rc�t encore lorsque And�é 
Silbermann rient travailler chez les Thierry. entre I î04 et I î06. Apres 
de multiples aratars - dont un bombardement par la " Grosse 
Bertha,. le \'cndrrdi Saint de 1918- cet instrument. dont - aux dires 
de pfoalistcs comme Gaston Litaize ou Georges Danion. il ne rcslc­
ra11 rien du temp de Couperin (cf. L'orgue en France. 1968. 

p. 13.20.21 )- a été ramenc\. il y a une vingtaine d'années. à l'état
«approximai.il'» où il se trouvait en 1769. Or. si ron compare la dispo­
sition (restituée) du temps de Couperin. à celle - auLhcnliqucmcnt 
conservée - que Silbcrmann. retour de son séjour parisien chez les 
Thierry a rc\alisée à Marmoutier. on constate qu·on est en présence 
d'une réplique. à peine modifiée. de Saint-Gervais. Par là même se 
confirme aussi l'évidente filiation namande-wallonne. relevée. sur 
d'autres critères encore. par Michel Chapuis lors d'une Maslcrclass 
(1996). 

ST-GERVAIS (PARIS) 
Orgue de François Couperin 

(État en 1685) �
-

--
G

-c-
RAN
�-

D
-

Ü
�

R
-

G
-

UE CD-C3 49 notes 

MARMOUTIER {ALsACE) 
1 Orgue j\.ndré Silbermann 
1 (Etat en 1997) 

GRAND ORGUE CD-C3 49 notes __ _
,-...-----

Montre 16' 
:..;;..----�--�-

Bourdon ·16' 
Montre 8' 

Bo�rdon 8' 
-Prestant 4'
Nasard 2 2/3
Doublette 2'
Tierce i 3/5

Fourniturelll
C�bale III 

Bourdon 16' 
Montre 8' 

:s·ourdon 8' 
Prestant 4' 

Nasard 2 2/3 
Doublette 2' 
Tie rce 1 3/5 

Fourniture III

--t-------_ Cymbale III

____ Trompette 8' 
cfafr"oo" 4' ------- - Clairon 4'-�----

-Voix humaine 8' Voix humaine 8' -------1 ------Cornet V Cornet / 
r-------_:F�lû"t_e_4-;----------t---------=::::.:::.:..: 

Quarte 2 
2 Tremblants, Accoupl. GO/pos. 2 Tremblants, Accc :.:.:-�. GO/pos. 

POSITIF CD-C3/49 notes ·----...i..----.:;;;.;;:.::.;
P
;.:.:

o
:.:

s
:::

mF 
cr:. otes 

Bourdon 8' 
- Montre 4' -

-i----
--

Bourdon 3" 
--·-Prestant 4' 

Nasard 2 2/3 
Doublette 2' - -- --

-
------�N-asard 2 2/3

Tierce 13Ï5 ---��-----1--- Four�iture III 
·--·

Cromorne 8' 
Flûte 4' 

Cymbale III

Larigot 

--- - - ----• 

-Doublette 2'
Tierce 1 3/5

·------Fourniture IÏI-·--·-···--··-··-- ... 
Cromorne 8' 

Cornet de récit Cl-C3125 notes 
Cornet VE 

Cornet d' o Cl-C312s notes 

-----

Pooàie CD-el/29 (h�ilièse: tirasse mob.ifc_e
...:c
?)

_,..._ 
Flûte 8' chêne 

Fhite 4' 
Trompette 8' 

CornetV E
Pédale 25 + 2 notes (sans tirasse)

Flûte 8'(métal) 
Flûte 4'(mital) 
. Trompe!_te-_8'_ 

Écho 37 n (? Hypothétique) ·----r��---���-----.
(? Cl!rnet? Cy_!!lbale? Cromorne ?) 

Les jeux en rouge sont ceux qui diffèrent
(Orgue de St-Gervais d'après Pierre Hardo�in,_ Le Gmnd Orgue de l'église Saint-Gervais à Paris, Paris 1996, pages 10 et 12;Orgue de Marmoutier, m: Orgues en Al.sace, Vol 3, 1986, pages 358 et 365)
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UNE PRES'flGEUSE FAMILLE DE 

FACTEURS : LES SILBERMANN 

« Silbcrmann est à l'orgue cc que 
Stradivarius est au violon : un nom presti­
gieux. quasi mythique, qui évoque une perfec­
tion inaccessible, des secrets de fabrication 
perdus à jamais, un âge d'or de la facture 
instrumentale ». 

(Christian Lutz. Expert près la Commission

Nationale Supérieure des Orgues, Paris, in Orgues

Silbermann d'Alsace - Itinéraire commenté.

Strasbourg, 1991, p. 31.)

« A lui seul le nom de Silbermann attire des 
connaisseurs du monde entier. » 

(Christian Lutz, in Orgues en Alsace, Strasbourg, 

1986, t. 4, p. 23) 

Au xvmc siècle trois membres de la famille 
Silbermann sont sans doute les facteurs 
d'orgue les plus réputés d'Europe : deux frères 
André (1678-1734) et Gottfried (1683-1753) 
Silbermann, ainsi que Jean André (1712-
1783). fils et successeur d'André. 

Installés à Strasbourg, André et Jean-André 
firent carrière dans la vallée du Rhin supé­
rieur (Alsace, Bade et Suisse), où ils édilïèrent 
92 instruments. Quant à Gottfried, après son 
apprentissage à Strasbourg chez son frère 
aîné André, il retourna en Saxe - dont la 
famille était originaire - et y devint célèbre, 
construisant des orgues qui allaient l'aire l'ad­
miration de J.-S. Bach. 

L'instrument de Marmoutier fut installé en 
1709 par André. Son fils Jean-André en a 
complété la disposition - sur les plans de son 
père-, en 1746. 

Il n'y a plus, en Alsace, que deux orgues 
du XVIII c siècle qui nous sont parvenus 
dans leur composition d'origine, avec une 
incontestable authenticité mécanique et 
sonore, et par une chance inouïe ce sont 
des Silbermann : celui de Marmoutier - le 
plus ancien (1709) - et celui d'Ebers­
munster, l'un des derniers ( 1731)31

. 

27. Elle est donnée par Pierre HARDOUIN, L'orgue historique de
Saint-Gervais à Paris. 1996 p. 12. (Grand Orgue, 49 notes.
16 jeux; Positif 49 notes, 10 jeux, Récit de Cornet 25 notes;
Pédale de 29 notes. 4 jeux. (hypothèse d'une tirasse
mobile). Sur des points de détail elle diffère de celle donnée
par KLOTZ. o. c .. p. 278 -279. qui se réfère à Pierre
HARDOUIN in L'ORGUE, 1949-1950.Cet instrument a été
l'enjeu. dans les années 1967-1969 d'une véhémente polé­
mique entre spécialistes. cr. L'ORGUE EN FRANCE.
construction - restauration - relevage, Paris 1968.
notamment p. 13, l'opinion de Gaston Litaize (organiste). et
p. 20-21, celle du facteur Georges Danion.

31. Opinion d'Albert SCHWEITZER : « Les meilleurs orgues de
ce temps (XVII" el XVIII" siècle) onl été construits par les
Sil/Jermann. c·esl (Jean) André Sil/Jermann /'ancien ( 1678-
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Une récente opération d'inventaire, après 
avoir constaté « qu'il est possible de faire la 
part des vrais orgues Silbermann, des « vrais­
faux » ou des carrément faux, au risque de 
froisser des susceptibilités locales » a repéré, 
outre les prototypes indiscutables de 
Marmoutier et d'Ebersmunster, 9 autres 
instruments qui. .. « conservent une quantité 
substantielle de tuyauterie ancienne, et qui 
sont dans l'ensemble en bon état.32 

»

Bien d'autres facteurs de France mérite­
raient, pour le moins, une brève présentation : 
Jean-Esprit lsnard - et aussi son magnifique 
instrument de Saint Maximin-la-Sainte-Baume 
-, Dom François Bedos de Celles, les Thierry, 
les Lefèbvre, les Clicquot... Sans compter 
ceux qui les ont précédés ou suivis jusqu'à nos 
jours, ainsi que leurs collègues qui ont vécu et 
travaillé hors de l'Hexagone. 

LES TERRITOIRES GERMANIQUES 
PROTESTANTS 

Acquis majoritairement à la Réforme, on y 
commandera au facteur d'orgue un instrument 
susceptible d'accompagner et de soutenir au 
mieux les chants de la communauté. 

1734) venu de fa Saxe à Strasbourg qui a fondé fa dynastie. 
Son jeune frère Jean Collfriecl ( I 683-1758) fit. son appren­
tissage chez lui. puis retouma en Snxe où il créa une série 
dïnslrumenls célèbres. dont trui$ <1 Dresde qui firent /"admi­
ration de Jean Se/Jaslicn Bach. ·nmc; les grands facteurs de 
celle époque ont su/Ji lïnl7ucncc rie /'école des Sil/Jermann. • 
in : Die Restauration der Silllenn innschcn Orge! von St. 
Thomas. article paru sans nom d'auteur dans 
STRASSBURG ER BÜRCERZEJ'l'UNG du I G.9. 1908 et dans 
STRASSBURCER POST du I ï.9.1908. 

32. Il s'agit. selon ORGUES SILBERi\li\NN D"J\LSJ\CE.
Strasbourg. A.R.D.A.M .. 1991. p. 1 <I. des instruments de:
Bischwiller (reconstruit par SLiehr-Mockers). Blodelsheim.
Bouxwiller. Châtenois. Gries. Griesheim sur Soufre!.
Molsheim. Niedermorschwihr. Soultz. Saint-Thomas
(Strasbourg).

\ �m11·/w : "''1-:"'' 1/11 '/'t•11111/1• S;ii11I •,/1•;111 ;i 1/11/111111s1· 
(,/. 1. Sil/11•1·111m111. l 7fi{j). 

\ 1/mil ,. ,1,:wil 1/1• /'1•11,·m·h,•l/1•1111•111 1/1• l'm"1-:11t· 
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Ainsi, en 1747 Jean-André Silbermann vient 
de vendre un orgue quand, au dernier moment, 
li apprend que l'instrument devra servir au 
culte luthérien. II fait remarquer aussitôt que, 
dans ce cas, l'instrument ne sonnerait pas 
assez fort, et il s'efforcera - avec succès -
de lui trouver un acquéreur catholique33

. 

Les facteurs porteront donc une attention 
particulière à l'ampleur, à l'intensité et à la 
couleur des jeux à bouche qui, au xv1c siècle 
encore, sonnent au grand orgue en un bloc 
harmonique unique et indissociable (Block­
werk* en allemand). comme dans l'orgue 
médiéva134

. C'est. en fait, un immense plein-jeu. 
Pour autant l'orgue germanique protestant 

ne se limitera pas - surtout lorsqu'il s'agit de 
grands instruments - à l'accompagnement des 
cantiques et des chorals. comme on le suggère 
parfois. On connaît mème des « messes pour 
orgue» protestantes (XVIIe et XVIIIe siècle)35

. 

C'est que l'enseignement de la science 
musicale, discipline essentiellement « scolas­
tique », difficile d'accès et nécessitant 
plusieurs années d'études, avait échappé, en 
partie du moins, au raz de marée réformateur. 

Aussi, dès le xv1e siècle. les orgues de ces 
pays seront richement fournis en jeux de 
pédale, bien da .-antage qu'en France ou en 
Italie à la même époque - même s'ils sont 
moins bien pou_·vus en voix d'anches. 

On s'y achemL c même rapidement vers des 
instruments à t,uatre claviers correspondant 
au grand orgue (Hauptwerk). au Pectoral 
(Brustwerk). au Positif' de dos (Rückpositiv) et 
à un Récit d'Écho':' (Oberwerk) avec« des jeux 
très sensiblement plus nombreux qu'en 
France36 » et un clavier de pédale, qui se 
voyait souvent confier une partie contrapun­
tique* de l'œuvre. Les jeux de pédale sont 
donc incomparablement plus importants et 
plus riches qu'en France, - 18 jeux à la 
Pédale de Halle. en 1716, ou 21 jeux. répartis 
sur deux pédaliers à l'orgue de Garlitz, dès 
169737

33. DAS S/LBERMANNARCJ-1/V, Der handschri[lliche Nach/ass
des Orgelmachers Johann Andreas Si/bermann. herausgcge­
ben von Marc Schaefer, Winterthur. 1994, p. 341.

34. Bien que dès le début du xvc siècle les sommiers à registre
coulissant étaient connus.

35. ChrisLhardL MAHRENHOLZ, cité par Roman SUMMEREDER.
Aufbruch der Klange. Materialien. Bi/dei: Dokumente zu
Orgelreform und Orge/ku/tur im 20.Jahrhunderl .. Innsbruck.
llclpling. 1995, p.123.

36. Nicole GRAVET, o.c., p. 13. 
37. CELLIER p. 79-80.

11itltlt•llm1',!:. \i1•11111• ht•1·t. 
(.lélll 1>11,tst'lwl. l (i!JtJ-1 (i!J2. l'él)S-llé/.-.). 

L'ORGUE NORDIQUE 
II n'en reste pas moins vrai que dans les 

parties de l'Europe acquises au protestan­
tisme (Pays allemands de l'est et du nord, 
Pays-Bas) l'orgue participera. en principe, de 
la relative austérité du Choral luthérien. Cela 
se remarque davantage dans les petits instru­
ments où la palette des jeux à la disposition 
des organistes. sera plus ou moins restreinte 
aux jeux nécessaires à la fonction essentielle 
d'accompagnement du culte, à l'exception 
notable de l'Allemagne du nord, où même de 
petits instruments disposent habituellement 
de deux claviers manuels et d'un pédalierJB_ 

Dans le contexte des orgues issus de la 
Réforme calviniste et luthérienne, il faut insis­
ter sur la spécificité de l'orgue dit« nordique». 
D'une part les instruments construits par Arp 
Schnitger ( 1648-1720) sont significatifs pour 
leur temps. D'autre part le modèle Schnitger est 
à l'origine d'une école de facture d'orgue 
contemporaine, depuis 1925, et surtout après 
1950.39 

38. KLOTZ, p. 336, cite l'exemple d'un petiL instrument d'Arp
SCHNlTGER.

39. La réforme alsacienne de l'orgue. Actes du 3• Sympo ium
(1990) de la Fédération Francophone des Amis de !'Orgue.
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Arp Schnitger, « le plus célèbre facteur
d'orgue de son temps » dans le nord de 
l'Allemagne et en Hollande, a construit près 
de 160 orgues, et doté l'Europe entière d'ins­
truments somptueux, puisqu'il a exporté en 
Angleterre, en Espagne, au Portugal, et même 
en Russie. L'instrument le plus connu est sans 
doute celui de l'église Saint-Jacques à 
Hambourg (Jakobikirche, 1689-1693, 60 jeux 
répartis sur 4 claviers manuels et une Pédale 
de 14 jeux). Restauré récemment à grands 
frais, et aussi près que possible de l'original 
- en grande partie disparu ou mutilé40 

- les
nombreuses mixtures donnent à ces orgues
cette brillance « pointue», voire un peu aiguë,
ainsi que la belle transparence des jeux,
typiques depuis pour l'orgue nordique. De
plus, on y a fait la part belle aux anches.

On a vu dans ce type d'instrument. .. « Je 
sommet absolu de la facture classique4 1 ». 

Mais l'Europe centrale de langue germa­
nique n'est pas entièrement acquise au 
protestantisme. Dans le sud de l'Allemagne et 
en Autriche où le catholicisme s'est maintenu, 
et où, - du moins au plan de l'esthétique 
musicale - on semble avoir été plus 
« progressiste » que dans les régions du
Nord42

, s'installe t.n sLyle différent. 

ALLEMAGN � � J Suo, 
AUTRICHE, �� , _,,SE 

« Comme la · · c politique, la carte des 
types d'orgues , 1\llemagne est très morce­
lée, face à l'u11i.é française.43 » Situés au 
confluent de mu!Uples influences confession­
nelles, culturelles et politiques, les territoires 
du sud de l'Allemagne, de l'Autriche et de la 
Suisse sont, au xvne et au XVIUC siècle, plus 
spécialement marqués par l'influence 
italienne, qui se conjugue avec les apports 
d'Europe centrale et de France. 

40. Détails sur les restaurations successives à partir de 1925. en 
dernier lieu par Jürgen Ahrend en 1993 (le Buffet. les tuyaux
de façade et un certain nombre de jeux. ainsi que toute la
mécanique sont entièrement neufs: l'ensemble a été reharmo­
nisé entièrement à plusieurs reprises). dans SUMMEREDER.
Aufbruch der Klange. o. c .. p. 75 et sv. et p. 378-379. et
Jürgen AHREND. Die Reslaurierung der Arp· Schnitger Orge!
von St Jacobi in Hamburg. dans ôsterreichisches Orge/forum.
Vienne

41. Hans KLOTZ dans Die Orgelkunst .... o.c., p. VI ( 1934) : « Die
norddeutsche Orge/ stellt in einheitlich-organischer
Vollgliedrigkeit und sinnrcich realisierter Grosszügigkcit den
Hdhepunkt der klassischen Orgc/baukunst iiberhaupt dar ». 

Selon certains auteurs la glorirication de l'orgue baroque
d'Allemagne du Nord a été utilisée par l'idéologie national­
socialiste (R. SUMMEREDER. o.c .. p. 23. 57 CL 130) Quoi (]IIÏI
en soit on peut se demander si les jugements quelque peu trop

Les musiciens italiens sont en effet 
présents un peu partout. surtout aux cours cte 
Munich et de Vienne où font fureur l'opéra et 
l'oratorio, importés de la péninsule. Les orga­
nistes allemands, pour leur part, entrepren­
nent des voyages de formation en Italie. Aussi 
est-il délicat de déterminer. dans ces régions. 
un style spécifique ou nettement défini. 
comme il est possible de le faire en France. 

Le concept de Barockorgel appliqué à ces 
instruments ne doit pas faire penser à l'aile 
luthérienne, austère et plutôt rationaliste cle 
l'Aufklarung du xvmc siècle germanique. On 
décèle plutôt la tendance « Rousseauiste » ou 
piétiste, axée sur le sentiment de ce mouve­
ment, et cela dès 1750, voire un peu avant. 
Car l'évolution vers l'expression du « senti­
ment » dans l'orgue a été précoce dans le sud 
de l'Allemagne. De même on a constaté la 
tendance à l'accumulation des fonds de 8 
pieds, une caractéristique, cinquante ans plu 
tard, du x1xc siècle « romantique ».

La note d'exubérance baroque « catho­
lique », est donnée, en ces régions, par la 
magnificence des buffets. 

Le terme « baroque » n'implique-t-il pas. du 
moins dans les territoires catholiques, fantai­
sie débridée? 

Si l'attention est, dès l'abord, attirée par les 
splendides buffets au riche décor rocaille. on 
ne saurait négliger. pour autant, les admi­
rables monuments sonores des prestigieux 
facteurs - que furent Karl Joseph Riepp 
(1710-1775) ou Joseph Gabier (1700-1771). 

Mieux qu'ailleurs on peut y jouer et 
entendre du Haendel (1685-1759). « un
Allemand du Nord, vivant en Angletel'f'e et 
marqué par le style et l'esprit italien » mai
qui n'a écrit ses célèbres concertos que pour 
un positif. du Haydn ( 1732-1809). mais dont 
les compositions pour l'orgue se réduisent à 

exclusifs tiennent assez compte de la spécificill' des i1nru­
ments français de la rin du XVII" et du début du X\ IW 'Jèrlt'. 
tout aussi subtilement "classiques" et néanmoins difié1'L'llls? 
On peut en douter lorsque 11. KLOTZ clan un tc:-.tc dr 193_ 
voit en Silbermann et en Cavaillé-Coll les rl'présentant� d'u11L' 
" basse époque ,, (Nieden111gszdt). li est 1Tai que pour apprt'­
cier vraiment les instrnmcnts pour l<'squl'ls lt's Coupain 0111 

composé. il faut avoir été initié par un grand �Iaitl'L'.) la 
musique des Couperin sur un instrument fran,•ais dt' lt'ur ➔9temps et authC'ntiqurmcnt conscrl'é. D'où l'urgente 11t'l'l'�Sitt' 
d'une formation vraiment .. l'uropét·nnc .. des organistt•�. 

42. Sur cc problènll' cf. lrs ilMressantes analyst'S du fJCtL'Ur ,1lk­
mand ,liirgcn t\l lREND. dans SU�l�IERI•:DER. :\uîhrnrll dL'r
Kliingc. o. G .. p. 76 ,) 79 ('t p. :l75

,13_ Constatation rie Pierre llt\RDOLIIN. dans �lare IIO�Et;CEK 
Science de la �Iusiqur. p. 73:l. 
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Stade, Sankt Wilbad (Bielefeld. 1734) église Saint Georges, (Joseph Gabier, 1750-1753). Alle111ag11e 

une pièce pour un petit « automate » à flûte 
(allemand : « Flotenuhr »), et du Mozart 
(1756-1791) qui n'a pas écrit une seule œuvre 
originale pour l'orgue. un instrument dont il 
éLaiL pourtant très amateur (« l'orgue esl à 

mes yeux et à mes oreilles le roi de tous les 

instruments »). 

Quant à la Suisse. la situation est à appré­
cier selon les Cantons et les confessions. Le 
rejel de l'orgue par le Réformateur Zwingli a 
fait que dans certains canlons l'orgue n'est 
apparu que tardivement. On a fait observer 
que dans la région de Zürich l'église princi­
pale de la ville de Winterthur n'a été dotée 

d'un orgue qu'en 1815'14•

44. /\rchivcs de l'Eglise d'Alsace. 1065-1 D6<i. p. :i!J. 

ITALIE 

Phénomène étonnant; avant 1600 la struc­
ture sonore des instruments italiens avait déjà 
atteint la forme qui se maintiendra durant 
plus de deux siècles : les orgues à un seul 
clavier sont et restent la norme. 

Les cathédrales d'Asola et de Crémone n'ont 
qu'un clavier jusqu'en 1823, et, au xrxc siècle 
encore, les voyageurs s'étonnent qu'à Saint­
Pierre de Rome même on ne dispose que d'un 
petit instrument sur roulettes. et de rencon­
trer, dans les magnifiques cathédrales de 

Milan, de Florence et de Pise, des instruments 
petits, maigres et criards « que nous jugerions 
peu dignes de nos plus petites paroisses ,, 
(Mendelssohn en 1830). A Venise, l'instru­
ment de Saint-Marc gardera son clavier 



l,"m�/lt' m:!rlfÏÏQIUII tlt• (1 /Il' il éllit'II 
.i llmu�s /•1• lll'l'. 

unique . , c jusqu'en 1893. A noter, mais 
parmi le ' , epLions, Gênes, où fut construit 
un trois 1 , 'T'S dès 1657 /60 - il est vrai que 
c'était le · · premier d'ILalie. Par la suite un
quatre ri·. . . :·i; rut installé à Pise. 

Un drs l• :,ils spécifiques de l'orgue iLalien 
est le l'ipi• 110*. une variété de plein-jeu qui 
peut être appelée par un registre collectif. Un 
dénominateur commun de sa composiLion est 
aussi délicat à déterminer que celui du plein­
jeu classique français ou du Mixturenplenum

germanique45
. On distinguera entre le style 

italien traditionnel et l'apport d'innovations 
par des étrangers, tel le jésuite hollandais 
Willem (plus tard Guglielmo) Hermans à la 
cathédrale de Côme en 1649/50, ou 
!'Allemand Johann Gaspar (qui plus tard 
signera Eugenio Gasparini, ( 1624-1706) à 
Padoue, en 1681. Ou encore on mentionnera 
les jeux de la Pédale « à l'allemande » du 
Dôme de Brescia. 

ESPAGNE ET PORTUGAL 

Du xvc au xxc siècle, et dans le contexte 
que nous venons d'évoquer, l'Espagne et le 
Portugal46 paraissent quelque peu atypiques. 

A partir du tronc commun de l'orgue euro-

1:m�m•. mn l11,lé1111 �rmés 
,,,. '" ml llétll'éllt• ''" 1•.111111t•l1111r. l:'s/Ul�llt'. 

péen du xvc siècle. les instruments de la 
péninsule ibérique se caractérisent par un 
mélange d'apports tradiLionnels et de 
influences venus des Pays-Bas et de France. 

De somptueux buffets baroques. mais aus i 
d'autres, encore authentiquement gothique . 
présentent des jeux d'une exubérante 
richesse. dont les batteries d'anche en 
chamade* - apparues dès la seconde moitié 
du xv11c siècle - impressionnent. 

Ces splendeurs. trop peu connues. se satis­
font pourtant généralement d'un seul clavier. 
le second - sïl existe - étant fréquemment 
un Écho. parfois un positif. qui peut être placé 
de différentes manières. 

A part de rares exceptions - dont le 
célèbre « Orgue de !'Empereur» à Tolède-. la 
Pédale ne comporte que quelques jeux etc 
fonds. sur l'étendue d'une seule octave. 

Comme ailleurs l'évolution a connu son 
aboutissement au début du XVlW sil'cle. 

45. S'il s·agiL surtouL lie la détermination d�s jeux qui 1-ent1\'lll
dans sa cumpo�ition (on di�tingul'rn cntr(' le ripieno propl'l'­
mcnt cliL eL le mezzo ripieno). il St' tlistingu� aussi par
l'agencement assez spét:irique dt•s rt•prist·s. Cf. Hans 1-..Lll'l'Z.
Das Buch run c/1'1' Or�f'I. 11 ° édition. 1 !.Hl·I. p. 50. 5-t et s, ..
171I: cf. aussi L. F. TAGLIA\IINI. Il ripieno. dan, l'VRG':t.\'O.
1. 2. IOGO

·IG. SONNi\11.LON. p. 53 et l!W.
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Mais l'ouverture aux influences italiennes, 
flamandes ou allemandes, faisant suite 
à d'autres, plus exotiques, a eu des effets 
originaux et fascinants. 

Comme les orgues espagnols ou portugais 
semblent avoir majoritairement échappé aux 
dévastations révolutionnaires comme aux 
modifications du x1xc siècle, ils suscitent, de 
nos jours encore, la curiosité et l'admiration 
des spécialistes pour la perfection des sonori­
tés et des structures techniques. 

Il faut noter que ces instruments, souvent à 
un seul clavier, utilisent la technique des jeux 
coupés (basse et dessus) ce qui permet, en 
scindant le clavier en deux, de différencier les 
timbres47

. 

PÉROU, ÉQUATEUR, MEXIQUE, 
PHILIPPINES 

�2 C d u es pays e la mouvance américaine de
l'Espagne et du Portugal recèlent des instru­
ments tout aussi splendides et originaux. 

La curiosité absolue est sans aucun doute le 
célèbre orgue de bambou de l'église catho­
lique Saint-Joseph à Manille, œuvre d'un 

m1ss10nnaire arrive en ï92 aux Philippines. 
Cet instrument don i: • :;:' Wyaux sont faits de 

bambou (sauf les trom_: dLes horizontales, en 
chamade, importées �·Espagne) résiste 
depuis plus de cent cinquante ans au climat 
tropical, dont le taux d'humidité peut atteindre 
98 %. II est .pourvu d'un seul clavier manuel 
qui fait parler 21 demi jeux, et d'une Pédale à 

·un seul jeu de 12 notes.

L'ANGLETERRE 

Comme bien souvent dans l'histoire euro­
péenne, en matière d'orgue aussi l'Angleterre 
s'est longtemps distinguée par une évolution 
tout à fait spécifique et particulière. 

Au sortir du Moyen Âge on y trouve certes 
des instruments splendides, mais au 
xv1c siècle le puritanisme naissant fut davan­
tage un frein qu'un élément de progrès en 
matière musicale. 

De 1649 à 1660, sous Cromwell, la musique 
d'orgue fut interdite dans les lieux du culte, et 
la plupart des instruments disparurent, 
victimes des iconoclastes : dans toute 
l'Angleterre il ne subsiste que dix buffets de la 



période d'avant 1660, et 
l'orgue de Adlington Hall, à 
l'ouest de Sheffield, réputé le 
plus ancien conservé (plus ou 
moins bien) du pays est une 
rareté. Il daterait de 1690 Jf 
environ, a 14 jeux répartis v· 
sur deux claviers, et pas de 
pédale48

• 

Après la restauration de la 
monarchie en 1660, la 
musique aura à nouveau droit 
de cité dans les églises, mais 
la facture d'orgue ne connaî­
tra qu'un développement 
modeste, limité par le rôle 
qui lui est réservé dans le 
culte : soutien du chant des 
hymnes et des psaumes de la 
communauté. Il est - par r 

exemple - significatif que la 
Pédale n'y soit apparue, et 
simplement en tirasse, qu'en 
179049

Par la suite l'œuvre de trois 
titulaires des orgues de 
l'abbaye de Westminster et de 
la cathédrale Saint-Paul, 
Henry Pur"c! ! ( 1659-1695), 
John Blow ; · 349-1708) et 
William Crc'. '16 78-1727) 
prouve, poui i� moins, que 
ces excellcnw musiciens 
disposaienl d'instruments 
corrects, bien que de petite 
dimension. 

. ' 

,,. 
{� 
'/ 

'·. 

- ,..

A partir de la fin du 
XVIIe siècle apparurent les 

o,�m· ,,,. ,., 1•;il/1étlmlt• ,nm·t.. G1·m1tlt••lll't'lél�llt', 1112!1-lll:12. tif' llil/iam llill. 

premiers instruments à 3 claviers, par des 
facteurs venus du Continent, mais la tradition 
des instruments petits et moyens perdurera 
jusqu'au milieu du x1xc siècle. 

C'est pour un orgue anglais « de salon »

(chamber organ) muni de quelques jeux, mais 
sans pédalier, que les Anglais cultivés 
aimaient posséder dans leur music room 
bourgeois, que compose Georg Friedrich 
Handel (1685-1759). Cet Allemand que les 
Anglais adopteront comme l'un des leurs 
était un « admirateur convaincu de l'art 
musical italien, dont il s'inspire quelquefois 
plus que de raison » : il déterminera l'évolu­
tion anglaise vers ce type de petit instru­
ment, dit « de salon » pour lesquels furent 

écrits d'innombrables « concertis » profanes ... 
II est remarquable que, jusqu'au x1xe siècle. 

on n'ait connu, dans toute l'Angleterre. qu·un 
ou deux orgues comportant des jetL\'. de 16 
pieds50

. Le grand bouleversement nïnter\'int 
que vers le milieu du x1xc siècle. 

47. Exemple: 1îcnto de mana izquicrda él 1occatc1 (pour la main
gauche). Le jeu soliste est tiré dans le grarc clu rlavit•r. la
main droite assure l'accompagnement dans l'aigu. sur dt'S 53 
jeux cloux.

48. cf. Christoph GROll�li\NN/Bert \\'lSGERllm'. .. l'ipt'S of
splcndour ••, Orgclfl'cundc in Englands Kathrdralt'11.. .. dans
Ars Organi, mars 1997. p. 35

49. Paul 111\1.F.. Englischr Katheclralorgl'ln. clans :Irs 01�a11i.

juin 199G, p. 7:l Cl 7-1.
50. scion Stcphrn BIGKNEI.L, Die rnglischc Kathcdr,1h1rg1'I.

clans Ars Or{Hllli. mars l 9tl(i, p ·I.
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L'ORGUE DU XIXE

ET DU XXE SIÈCLE 

On estime en général -
mais la question est 
évidemment discutée et le 
jugement doit être nuance 

- qu,en Europe la facture
,,

d,orgue atteint son apogee 

vers 1720. 



Mais il est établi fermement que dès la lïn 
du XVUC siècle on avait trouvé, en France. un 
équilibre « classique » des sonorités et des 
harmonies plus ou moins délïniLif. et qu'en 
maLière de « musique spirituelle » polypho­
nique composée pour l'orgue, la série des 
grands interprètes compositeurs comme 
François Couperin ( 1668-1733) André Raison 
(+ 1719), Louis Marchand (1669-1732), Louis 
Nicolas Clérambault (1676-1749). Jean 
François Dandrieu ( 1682-1738). Nicolas de 
Grigny (1672-1703) est close avec Louis 
Claude Daquin ( 1694-1772). 

C'est cet art de la facture d'orgue française 
« classique » au sommet ultime de son évolu­
tion. avec quelques légères améliorations dues 
aux acquis germaniques. qu'André Silbermann, 
au terme de son stage à Paris. de 1704 à 1706, 
importera en Alsace, où il réalisera son chef­
d'œuvre de !'Abbatiale de Marmoutier en 1709. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : UNE 
CATASTROPHE POUR L'ORGUE 

En France. la Révolution de 1789 sera d'au­
tant plus catastrophique pour « l'instrument 
roi », que sous l'Ancien Régime déjà l'orgue 
était plutôt rare dans le Royaume. 

A quclc,ucs exceptions près, seules les 
cathédrales, les couvents. les abbatiales et les 
collégiale� ainsi que quelques grandes 
paroisses - et notamment celles de Paris -
disposaient l'un orgue. 

La nationalisation des biens du clergé, puis 
les guerres cL des désordres de tous genres ont 
fait que. un demi siècle durant. on ne construit 
pratiquement plus d'orgue neuf et qu'on ne 
répare plus les anciens, car les ressources sont 
taries. 

Nombre d'églises conventuelles· furent 
désaffectées et les orgues vendus pour le prix 
du métal de leurs tuyaux, ou laissés à l'aban­
don. 

Seule l'Alsace fait exception à cette règle. 
puisqu'on y observe le phénomène inverse: de 
1789 à 1792 ce sont 53 paroisses qui se dotent 
d'un orgue, un « ratio » sur trois ans jamais 
atteint jusque-là, et que l'on ne retrouvera que 
sous Louis-Philippe et Napoléon Ill51

• Et si vers 
1792 on comptait quelque 300 orgues dans 
cette province, il y en aura près de 600 en 
1844.52 

51. P. MEYER-SIA'l' dans Orgues rf"Alsacc. 1985. 1 .. 1, colonne 19.
52. P. MEYER-SIAT. La racLUre alsacienne au XVIII" siècle, in

Orgues Silberman11 cf"Alsacc. 19!) 1. p. 18.

' .,. 

! :-

/fr/ms. ,.-,.émcr. o,·�11,· d,• l'é�lisr réformée. 
1972-1976. 
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!\fais ni la Révolution ni Napoléon n'étaienL 
responsables d'un état des choses historique­
ment bien antérieur. 

Dans certains territoircs comme le Milanais 
- et aussi dans le Lyonnais français - où les
églises catholiques restaient aLLachées au
« rite ambrosien », la situation n'a jamais été 
favorable à l'orgue. et l'instrument y est rare. 

La Bavière, l'Autriche et l'Espagne53 sont 
relativement mieux loties. de même que les 
régions luthériennes du centre et du nord de 
l'Europe; et plus particulièrement l'Angleterre 
anglicane du x1xc siècle ... 

Si l'orgue liturgique est peu représenté en 
bien des pays, ce n'est pas toujours dû aU,x 
bouleversements politiques. comme on le 
verra bientôt. 

LA CRISE DU RÉPERTOIRE 
LITURGIQUE, CONSÉQUENCES SUR 
LE MONDE DE L'ORGUE 

Tandis qu'en Europe continentale protes­
tante les œuvres de Bach et des spécialistes 
du Choral ont toujours leur place dans le 
culte. il n'y a plus, dans les pays catholiques, 
depuis le milieu du xvmc siècle, de répertoire 
« à la mode » pour l'orgue liturgique. 

/ /111. ll/1•111up111· {Uu/1'1,n; /flfifJJ. 

Le phénomène est d'importance. 
On n'abordera pas ici le problème de la 

tradition du chant grégorien, dont le rituel se 
survit. plutôt mal que bien. Disons seulement 
qu'il est communément admis que, dès le 
début du XVIUC siècle, les organistes avaient 
abandonné - sauf exceptions - les commen­
taires de thèmes fournis par le plain-chant. 

Dans le domaine plus général de ce qu'il 
est convenu d'appeler la « musique d'église», 
ni la Révolution, ni l'Empire, ni même 
la Restauration - cette dernière pourtant 
favorable à la religion - ne produiront rien de 
valable avant 1840. 

Selon l'historien de l'orgue Félix Raugel, c'est 
- en France - « le zéro absolu » parmi les 
organistes. Ils ne sont plus formés et n'ont plus
de répertoire adéquat au culte catholique. Les
témoignages issus de la pratique sont acca­
blants.

Lors d'un concours pour une place d'orga­
niste, le thème, imposé, est une improvisation 
sur la chanson « Plaisir d'Amour ». Dans les 
églises. à Paris comme en Province, on joue 
des valses, des contredanses, des polkas, ou 
encore l'ouverture de Guillaume Tell. Ou bien 
le public est diverti par cl28 « effets spéciaux». 
Le Jugement Dernier es· symbolisé par une 
« Voix Humaine » éplorée. avec accompagne­
ment de -tonnerre. 

Les scènes pastorales �Laient très appré­
ciées. Celle d'un des preci rs théoriciens de 
l'orgue romantique « orchestral », !'Abbé 
Vogler (1749-1819) 54, jouée dans les lieux 
de culte catholique de toute l'Europe, est 
l'évocation sonore d'une réunion de gentils 
bergers, interrompue par l'orage, ses gronde­
ments, ses éclairs, le sifflement du vent, la 
pluie et la grêle suivis du retour apaisé du 
soleil, du chant des petits oiseaux dans la 
douceur d'une aimable idylle villageoise, gaie 
et sautillante. 

II y avait des compositeurs réputés pour ce 
genre, et des organistes, coqueluches des 
foules, qui reprenaient chaque dimanche les 
« virtuosités » de ces imitations climatiques. 
En 1834, on peut lire dans la presse (déjà) 
spécialisée55 

... « un genre léger et futile qui 

fi'.l. Le magnifique orgue " De !'Empereur» de la caLhédrale de 
'lllli:dc (qui ne cornpLc pas moins de six insLrumcnts ... ) date 
<li: 1 7!)1! ! 

fi'I. 17'1!!-11! l '1: cf. l•:rnil RUPP. A/Jb6 Voglcr ais /Wensch. 1Wusiker

und Orw:llmutlu:on:tikcr. Ludwigsburg. 1922. 
fi:i. Gi\Xl•,"/'1'1•: MUSl<.'!IW DE' PARIS. 
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s'est introduil partout, s'est emparé aussi de 
l'orgue». 

L'état des lieux dressé par le jeune chef du 
parti catholique français Montalembert56 en 
1839 est féroce. Il voit dans les organistes 
« une classe de vandales. C'est un crime d'ou­
trager des oreilles raisonnables par une 
prétendue musique religieuse qui excite dans 
l'âme tout ce qu'on veut, excepté des senti­
ments religieux, et d'employer à cette profa­
nation le roi des instruments, l'organe intime 
et majestueux des harmonies chrétiennes ... 
Rien de plus grotesque et plus profane à la 
fois que le système suivi par les organistes de 
Paris. On dirait qu'ils veulent rivaliser avec le 
piano de la demoiselle du coin ou avec la 
musique du régiment qui passe ».

En Italie, Berlioz - qui par ailleurs détes­
tait l'orgue fait des constatations 
semblables. Au Vatican même. il entend l'ou­
verture du Barbier de Séville et d'Othello à 
l'orgue de la prestigieuse Chapelle Sixtine. et 
il note que « ces morceaux paraissaient 

former le répertoire favori des organi te : il 
en assaisonnaient fort agréablement le 
service divin ». 

Jean Sébastien Bach. aujourd'hui le plu 
réputé des musiciens de l'orgue. est pratique­
ment inconnu en France jusqu'au troisième 
tiers du XIXe siècle. Gounod, en 1841. lïgnorc 
absolument. Certes. des concertistes venus 
d'Allemagne l'avaient déjà fait entendre. mais 
sans grand succès. En 1863 encore le rédac­
teur en chef de la Revue de i\lusique Sacrée ne 
voit dans son art« ... qu'un mouvement de notes 
qui ne parle pas au cœur » . . . . «Bach appartient 
à un âge qui diffère essentiellement du nôtre». 
Vers 1850 un spécialiste affirme « qu'à rcxcep­
tion de deux ou trois. on ne citerait pas un orga­
niste en France capable d'exécuter c01Tcctr-
ment une fugue ». 5i 

Où d'ailleurs les organistes fran(ai�
auraient-ils pu s'initier? .Jusqu'au milieu du 

5G. Charles. Comll' dr �lon1ail'mht•r1 ( 1B10-18701. ,HJ1t•111· t'n
182!) - il avail clone 19 an� - d'un om-ragt• !)11 r.11holi­
cis1111· et c/11 1·;mt!alis111c tians f'ilrt. 
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siècle, pratiquement aucun orgue, en France. 
n'avaiL le clavier de pédale nécessaire à l'in­
LerpréLaLion de Bach, et la classe d'orgue du 
Conservatoire de Paris n'est d'abord équipée 
que d'un seul clavecin, servant au maître 
comme aux élèves. Plus tard, François 
Benoist. qui y fut professeur de 1819 à 1872 y 
disposera enfin ... d'un harmonium. 

L'ORGUE DIT « ROMANTIQUE » 
On qualifie trop facilement d'« orgue roman­

tique » Lout instrument du XIXe siècle qui. a 
priori, ne paraît pas répondre totalement aux 
57. Su�. �e délicat probl_ème cf. les mises au point de WolfgangMEIZLER. Roman//scher Orge/bau in Deutschland. Ludwigsburg. s.d. ( 1965 ?).

p. 9 à 11.
58. • Romantischcs Musikhoren •. "romantische Geisligkeil •.

"romantisches Füh/en "· "romanlischc Jlcreinsamung "· cr. 
Kurt. STEPIIENSON. Romantik in der 7bnkunst. Küln. 1961.

5D. FRUTI 1. Klaus Michael. Die deutschc Orgc/bewegung und
ihre l�'inflüsse au{ die heutige Orgc/klangwe//, P.dition 
Walckcr. Ludwigsburg, s.d .. p. 12. 

60. Emil RUPP. Correspondance avec P. \lallolon dans l,a
réforme alsacienne de l'orgue. Actes <lu :f Symposium 
( 1990) de la Fédéra lion F'rancophorrc cles Amis de l'Orgue. 
p. l 14.

6 l .  Sur cc point cf. les développements dans l'excellent ouvrage
de P. MEYER-SIAT. les Cal/incl, l 965, p. 416 et sv. La
première gambe apparaît chez les Callinct en l 828 seulc­
menl. 

normes dites « classiques. » 
57 

La difllculLé résulte de l'ambiguïté de la 
noLion de « romantisme». 

En musique on a proposé de la cerner par 
des concepLs aussi vagues que « écoute 
romantique de la musique », « esprit roman­
tique », « sensibilité romantique » ou « senti­
ment d'isolement romantique » 

58
. Selon ces 

critères, on a en effet tenté de classer 
Gottfried Silbermann (1683-1753) parmi les 
premiers romantiques59

. Voire même Bach.60

En fait: 
II n'y a pas d'orgue romantique type, comme 

il y avait eu d'orgue français « classique » au 
début du XVIIIe siècle. 

Les innovations (et aussi les outrances) 
sonores et techniques, introduites un peu 
partout au x1xc siècle pour imiter l'orchestre 
symphonique, ne sauraient être globalement 
imputées à un « romantisme », au demeurant 
bien difficile à définir. 

Dans la catégorie des orgues d'importance 
moyenne et petite, des dynasties de facLe�rs
d'orgues artisanaux, les successeurs d'Anctre et 
de Jean André Silbermann - les Stiehr ou les 
Callinet dans la France de l'EsLu 1 

- ou ceux de 
Gottfried Silbermann - dans l'Allemagne 
centrale - ont transmis jusr:u'à nos jours des 
innovations nées à l'époq;•� « romantique », 

sans pour autant renier l''� aleurs « clas­
siques» des mutations eL ûJ ):�in-jeu. 

Parmi les 2 000 orgues recensés en Alsace 
et en Moselle, une forLe majorité a été 
construite entre 1840 et 1900, et il est patent 
que ces instruments, qui onL fait dire à 
Cavaillé-Coll, et dès 1844, que l'Alsace était le 
« pays des orgues », témoignent pour un 
x1xc siècle qui ignore totalement l'orgue 
« symphonique ». 

II vaut mieux, sans doute, se contenter 
de l'indication « orgue réalisé à l'époque 
romantique » que de qualifier sans autre 
précision de « romantique » tout orgue 
doté de l'un ou de l'autre jeu à la mode au 
x1xc siècle... Ce serait risquer la confu­
sion avec « l'orgue symphonique » qui 
relève d'un genre tout différent. 

L'ORGUE SYMPHONIQUE 
ET POST-SYMPHONIQUE 

La période entre 1789 et 1840 marque 
la fin d'un millénaire de prépondérance de 
la musique d'église liturgique. 

Elle a éLé le fruit d'une évolution - pour ne 



pas dire révolution - culturelle, dont il est 
malaisé d'expliquer les causes profondes, 
mais dont on peut observer le développement. 

Le phénomène n'est pas le même en pays 
catholique que dans les territoires acquis à la 
Réforme. En territoire de confession catho­
lique, l'orgue avait été jusque là une voix 
musicale liturgique, qui illustrait en soliste ce 
qui se passe à l'autel, soutenant la méditation 
des fidèles. Dès la fin du xvmc siècle il s'était 
mué en instrument de concert, en France 
surtout. Les clavecinistes, qui brillaient dans 
les salons, purent ainsi faire valoir leur virtuo­
sité aussi dans les églises. 

Malgré la crise profonde du 
sentiment religieux, les rites 
liLurgiques subsistaient certes -
plutôt moins que plus -, mais 
dans bien des paroisses l'assem­
blée des ci devant « fidèles » 
s'était transformée en « audi­
toire », que l'organiste tentait de 
séduire. sinon de divertir, avec 
des airs plus ou moins profanes. 

N'assumant plus sa fonction 
liturgique, l'organiste. formé 
dans lél tradition des 
« Maîtrise" ,, de cathédrales. se 
verra (.!ccc concurrencé et 
supplan; ( par des virtuoses 
essenliclL-1cnt «concertistes». 

C'est ,!L .>n voulait imiter l'or­
chestre. auquel la « grande 
musique » était désormais 
presque entièrement vouée, 
puisque. dans toute l'Europe, les 
compositeurs n'écrivaient plus 
que rarement pour l'orgue. 

Dans ce contexte, les 
facteurs s'efforceront de 
construire des instruments 
adaptés au goût nouveau. 

UNE RÉVOLU TION 
CULTURELLE 

Après avoir introduit en 
1836/1840 le pédalier « à l'alle­
mande », ils créeront un « orgue 
symphonique » qui imposera les 
sonorités colorées et orches­
trales dans les églises aussi bien 
que dans cette nouveauté archi­
tecturale qu'est désormais la 
salle de concert profane. où 

bientôt apparaîtront des orgues« de concert». 
Des jeux « censés » correspondre à ceux de 

l'orchestre seront donc mis au point et intégré 
dans la composition des orgues. 

Certes le phénomène est en cours depuis la 
première moitié du XVIW siècle. Vers 1750. 
les instruments de l'orchestre et les jeux 
pouvant les imiter (viole. gambe, violoncelle. 
dulciane. violon. hautbois. chalumeau. trom­
bone, trompeLte, ettoutes sortes cle voi 
nûtées) figurent, presqu·au complet. dan 
l'instrument que le facteur Joseph Gabier 
construit. puis réaménage ( de 1728 à 1755) 

S;ii111 1l,11'1i11 tlt•.-. 1 i,::11,•.-.. ll't1.1t•.-.. l·1:,111n•. '
I 
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en l'abbaye allemande de Ochsenhausen62
. 

Encore faut-il tenir compte des jeux tout à fait 
classiques. mais dont la sonorité peut être 
« arrangée ». telle la llûLe traversière -
Flaulo t,raverso chez Gabier - « qui remplace 
la flûte à bec ». ou le dessus de Cromorne. 
dont un devis de CallineL vante « /'Harmonie 
approchant de la clarinette. » 6:i 

Le regroupement de ces jeux par 
familles. comme dans un orchestre, est 
une seconde étape. 

Ces jeux orchestraux se retrouvent donc. 
augmentés. et classés par genre (anches. 
cordes. flûtes etc.). chaque fois sur un clavier 
spécial. déjà dans l'orgue que l'Abbé Vogler, le 
théoricien de cette nouvelle vague dont s'inspi­
rera le x1xc siècle, a fait installer à Munich en 
18066�. Le système sera assez uniformément 
appliqué par la suite, d'autant plus que des 
perfectionnements de la soufflerie (par Cavaillé­
Coll. notamment) permettront une alimentation 
en vent suffisante pour faire sonner ensemble 
tous les jeux: ce sera le tuttJ"'l:_65

62. Compo ilion de cet instrument dans \Vol[gang �IETZLER.
Romantischcr Orgelbau in Deutschland. s. d. ( 1968 ?) p. 13
et 14: il est vrai que selon A. PIRRO. L"orgue de J.-S. Bach.

Les problèmes de coloris ayanL pris une 
importance toute spéciale, on s'intéresse donc 
aux jeux colorés que sont, par définition, les 
anches ou les gambes. De plus des innova­
Lions apparaîtront dans les devis des facteurs. 
Si le vocabulaire est nouveau, il recouvre 
parfois des jeux traditionnels quelque peu 
accommodés à la nouvelle mode. 

L'accumulation de jeux de fonds, et plus 
spécialement des 8 pieds66, est plus 

caractéristique encore.67 

L'usage en était certes répandu dès le 
XVIe siècle en Autriche, où le plenum du grand 
orgue était régulièrement composé de deux 
mixtures et de quatre 8', et ce goût du 8' 
s'était répandu dans les grandes abbayes du 
sud de l'Allemagne. A Ottobeuren, les deux 
instruments de Karl Joseph Riepp (1754-
1766) possèdent chacun cinq fonds de 8' sur 
le Hauptwerk; à Ochsenhausen (Joseph 
Gabier, 1733) il y a, pour un orgue de 49 jeux, 
neuf fonds de 8' sur le seul 1er clavier (G.O. et 
Oberwerk), deux au positif, quatre à l'écho, et 

1895. p. 157 « la viole de gambe était un jeu favori de 
Bach. » 

63. P. MEYER-SIAT. Les Callinet. 1965. p. 422

_ 1 1 
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deux à la Pédale. Cette mode triomphera 
jusqu'à l'excès au temps du romantisme. A 
juste titre on a souligné qu'en France jamais 
Cavaillé-Coll n'avait atteint cette proportion. 

Enfin le « sentiment » doit pouvoir s'expri­
mer avec toutes ses inflexions et nuances, 
tantôt avec douceur, tantôt en force.6B

INNOVATIONS ET INVENTIONS 
Les tuyaux doivent ils sonner plus fort dans 

les basses? Cavaillé-Coll leur donnera des 
parois plus épaisses : ainsi l'ut de la Montre 
de 16 pieds qui, autrefois, avait un poids 
maximum de 50 kg, passe à 180 kg. 

L'augmentation de la pression ira de pair. 
De 70 ou 80 mm dans l'orgue traditionnel69 

elle grimpera jusqu'à 500 mm, dans les 

orgues des cathédrales et salles de concert 
anglaises, équipées par les manufactures de 
Bills, de Willis ou de Harrison. 

Les pressions seront différenciées selon les 
jeux et permettront ainsi des effets de solo 
spectaculaires, ou de nuancer l'interprétation 

G4. Composil ion de cet instrument dans W. METZLER. o.c .. 
p. 28-2Q

G5. cf. Pierre 111\RDOUIN dans Marc HONEGGER, Science de la 
musique .. [). 734-735 

6G. Notés fl". 
67. cr. \\'ollgan.g �IETZLER. o.c .. p. 13 Cl SV.
68. Jean Fl:LLOT. L'orgue classique rrançais. numéro spécial de

i\lusiquc ci(' 1ous les Lemps. p. 29 
69. J\utrcrois la prc. sion se mesurait en mm de mercure. Ex :

pression atrno phérique : 760 mm de mercure= 1013 milli­
bars.
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Les gestes Immuables des artisans facteurs d'orgues 
tant dans les grarures de Dom Bedos que sur la 
chaÎne de trava/1 chez un arllsm, facteur d'orgues 

par clavier (inventions de l'Anglais Cummim; 
et du Français Cavaillé-Coll dans les grands 
instruments). 

La soufflerie, desservie depuis des millé­
naires par les bras ou les jambes d'acolytes 
spécialisés, est à présent actionnée par la 
vapeur, le gaz ou l'eau (inventions anglaises). 

Les touches sont-elles trop dures à 
enfoncer? Le JevÏer (ou machine) de Barker*, 
un petit soufflet placé - pour chaque touche 
- entre l'abrégé et le clavier supprimera toute
résistance des claviers et autorise une multi­
plication des jeux impensable auparavant.
(Invention anglaise de 1832 appliquée en 1841
en France par Cavaillé-Coll), mais la machine
de Barker prive l'organiste du contact direct
avec la soupape.

Avec une boÎle expressive* les sonorités se 
rapprochent ou s'éloignent au gré de l'orga­
niste, grâce à une caisse à jalousies mobiles, 
dans laquelle toute la tuyauterie d'un clavier 
est enclose. Cette boîte peut s'ouvrir ou se 
fermer progressivement grâce à une pédale, 
ce qui permet de modifier l'intensité du son et 
de réaliser des effets de crescendo et de dÏmi­
nuendo. 

L'Orgue à transmission pneumatique* 
remplacera le système à traction mécanique. 
Chaque tuyau sera désormais assoc..:ié à un 
tube de cuivre ou de plomb qui lui amène de 
l'air comprimé. II en résulte évidcmm"nL que 
la moindre fissure d'un tube fait parler !a note 

C. a L 
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ou la rend muette. C'est un système peu fiable, 
à la longue. 

Le système pneumatique a-t-il été trop 
décrié? Sa mauvaise réputation était-elle due 
à des exécutions médiocres? Certains le 
prétendent. Pratiquement abandonné en 
Europe continentale à partir des années 1930, 
il se survit jusqu'à nos jours70

, à la satisfac­
tion des usagers, semble-t-il, en Amérique et 
en Angleterre - où le premier orgue « de 
cathédrale » à traction mécanique ne daterait 
que de 1986.71

La « fée électricité » mobilisée dès la 
première moitié du x1xc siècle, se révélera 
encore moins fiable à cause des multiples 
défaillances dues à de mauvais contacts, ou à 
la trop grande sensibilité à l'humidité et aux 
variations de température. 72 

A-t-on été trop sévère là aussi? « Il faut faire
savoir aux amateurs non avertis, que l'orgue 
néo-classique et la transmission électrique 
sont une nécessité du xxe siècle », voilà en 
tout cas ce qu'écrivait, en 1968, un éminent 
professeur d'orgue au Conservatoire National 
Supérieur de Paris.73 

A la console enfin s'ajouteront de multiples 
systèmes de '( combinaisons »* et d' accouple­
ment de cla\1icrs* « enregistrables », à 

l'avance, et ' l1i permettent à l'organiste de 
changer in.''â tanément de registration. 
Quelques &,vr�.,èmes simples ou d'astucieux 
« bricolages " de ce genre étaient connus 
depuis bien !Ongtemps, mais au x1xc siècle 
déjà les électroaimants ou les appareillages 
pneumatiques avaient vite fait de transformer 
les consoles de l'organiste en cockpit d'avion, 

avec une foule de boutons, de poussoirs, ou de 
voyants lumineux. 

RUPTURE OU ÉVOLUTION ? 
Depuis plus d'un siècle la question de 

l'orgue symphonique fait l'objet d'un débat 
passionné et qui ne sera sans doute jamais 
clos. 

Les « adversaires » de l'orgue symphonique 
- et parmi eux figurent des personnalités très
connues et respectées - affirment que l'orgue
symphonique a effectivement marqué une
césure radicale dans la millénaire tradition
organistique, et ils localisent cette rupture

dans l'abandon des mixtures et jeux de

mutation.

Sans mutations et mixtures (dignes de ce 
nom, bien sûr), pas de plein jeu équilibré qui 

t:l;n l1•r I'/ 11é1l;,lil•1· 1/'1111 111·,:.:111• ;11·/ 111'I 1/1• /;,1·111n• 

lrndlllm1111•ll,• l'lm;si11111· (ll;,11i1•I /u•rn/. 

« distingue précisément l'orgue de tous les 
autres instruments », « le grand tort de 
l'orgue, au temps du romantisme. et même 
ensuite, a été de dédaigner les jeux de muta­
tion : il se privait ainsi des timbres qui lui sont 
les plus personnels ». 

Or ces vibrations sonores, que notre oreille 
« n'entend pas» ,et qui cependant« produisent 
un bon effet» 74, constituent. selon Ch. r-.1 Iarie 
Widor, « /'ancien, le vrai orgue». « que Bach a 
consacré, et dont nous devons transmettre les 
traditions à nos successeurs ». 

L'ORGUE SYMPHONIQUE NE SERAIT 
DONC PLUS UN ORGUE « VRAI » ? 

En tout état de cause deux constatations 
semblent objectivement possibles 

1. - L'orgue symphonique légué par le
x1xc siècle n'est pas vraiment apte à tous les 

70. Stephen BICKNELL, Die cnglischc 1-:atheclralorgrl. dans trs
Organi, mars 1996, p. 7.

71. Paul l li\LE. Englischc 1-:athcclralorgeln. dans Ars Orgc1111.
juin 1996. p. 84.

72. Sur lrs inconvénients pratiques de ces syst�me� cr.
CELLIER/Bi\CIIELIN. p. 211 1) 21-1.

73. Rolanclc Falcinrlli, llnns /,'ORGUE F:tV FR.·\.\'(.'t:. o.c .. p. 15:
cette l'CCOllllllèllHlation S

0

{'St l'l'Vélér quelque J)l'll luitil'l'. 
puisqu<' l'on constrnit aujounl'hui dt•� orgut•� de 1 :iO jeu, 
cntièrrment mécanique·� - à la satisfac1iuu gé11ér,1lt'. cr.
infra. 

74. Ch. �I. \VIDOR. 11•ch11i1111c dr /'orchcs/l'c' moct,·m,·. au
chapitre l'Ol'�uc.
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répertoires, en dépit des efforts « pour faire 
semblant ». Que du Couperin ou du 13ach n'y 
sonne pas comme sur un Silbermann, ses plus 
chauds partisans ont dû en convenir. 

2. - En revanche l'orgue symphonique. on
ne le reconnaît pas assez. ne s·esL pas 
cantonné à lïmitalion de l'orchestre. 

Il a donné naissance à un genre musical 
spécifique dans lequel a pu s'exprimer le 
génie de Camille Saint Saëns (1835-1921), de 
Franz Liszt ( 1811-1886). de �Iax Reger 
(1873-1916), de César Franck (1822-1890). 
de Charles Marie Widor ( 1845-1937), 
d'Alexandre Guilmant (1857-1911), de Louis 
Vierne (1870-1937). de Charles 1burnemire 
(1870-1939). de Marcel Dupré (1886-1971) 
ou d'Olivier Messiaen (1908-'19 92). 

Les éludes théoriques et historiques sur 
l'orgue accordent-t-elles assez de place à l'as­
pect novateur et « créatif » de l'orgue post­
symphonique? On peut en douter. 

II apparaît, en tout cas, que la polémique 
provoquée par l'orgue symphonique ne peut se 
réduire à une querelle des Anciens et des 
Modernes, et Marie-Claire Alain semble avoir 
bien résumé l'embarras des organistes 

lm• /11/{-r/1•111·1•, tllHJmH/1111111/1•,; 111.111111 1•11 /111/,;, f:/11•:1. 
ln, 111�;111/t•t'H m•f/,;;11111111 /1• I m111/I Nt' luit 1•111·111·1• ,., 

I 1111/fllll'H l'HHl'/1/ /t'l/t•llll'/1/ IIUllllll'l/t•111t•11/ ( /};111/1•/ /11•1'11), 

« . . .  Nous souffrons, en réa filé, en France, 
d'avoir deux styles d'orgue valables à 
défendm : le classique el le romantique. 'l'anl 
que nous n ·aumns pas réussi à séparer les 
deux problèmes, à considérer un Cavaillé-Coll 
comme aussi historique qu'un Clicquol, à ne 
pas lenler de « classilïer » l'un ou de « roman­
User » l'autre, nous n'aurons rien fail ».75

En milieu catholique français, on n'était pas 
vraiment choqué par la nouveauté. 

Certes les organistes « traditionnels», dans 
la mesure où il en subsistait, lui étaient 
évidemment hostiles. 

Mais, dans les grandes villes, les messes de 
11 heures « concertantes », où les Maîtres, à

Paris comme en Province, donnaient leur 
récital hebdomadaire, et dominical. .. (elles 
ont perduré jusqu'au Concile de Vatican 11. .. ). 
ainsi que le peu de cas que l'on faisait de Bach 
dans les églises catholiques, avaient créé un 
climat propice. 

Il en allait différemment dans les 
paroisses acquises à la Réforme, le cas de 
l'Angleterre, on le verra, restant atypique.76

Les partisans de l'orgue symphonique s'y 
heurtaient soit aux tendances théologiques 
qu'avaient autrefois représentées Calvin ou 
Zwingli, soit aux luthériens fervents des 
chorals ornés et de Bach. 

Les uns étaient souvent restés hostiles à

l'intrusion de la musique clans le culte, et 
n'avaient accepté l'orgue que pour l'accompa­
gnement du chant de la communauté; 

les autres ne retrouvaient pas dans ces 
déchaînements concertants, la profondeur 
mystique de la piété luthérienne. 

On s'est donc tourné - en désespoir de 
cause - vers la solution d'un orgue de 
« synthèse » situé « entre l'orgue idéal pour 
l'interprétation de Bach et les sonorités 
orchestrales modernes ».77

75. clans J:ORGUI•: EN F'R1\NCE. 1968. p. 1 G. La pertinence de 
ccLtc opinion exprimée il y a 28 ans s·cst confirmée.
Actuellement la reconnaissance des Cavaillé-Coll et autres
MUTIN 011 Ml•:RKLIN est tout à raiL acquise. depuis au moins
vingt années: cr. l'accueil raiL à la restauration du Cavaillé­
Coll ;1 Saint-Sernin de Toulouse. en octobre 1996.

7(i. 1•:11 1111 certain sens atypique était aussi le cas de Strasbourg
oi1 en l 711(i 1111 voyageur rrlaLc que " ... la musique qui a lieu 
:i lu (.'uthMm!I ! tous ll'S lfil/lé/1)(,'/JCS Cl l'êtes l'SI exécutée /Jéll' 

1/'1:xœ/11:11/s 11111sic·il·11s CJlli l'ont é) huit heures <lu matir, dans 
11: 'lb11111ll' Nc:ut: 11ui c·st 11Iw 1•glisc lut héric•1111e: û .9 h :W ils 
vlcww11I :) ln (.'athMmll'. c•t Ir soir composent /'orchrstm rie 
lu 1·11111f11/1• ... •·. l'itt': par �h;dard Hi\RTII. tians ARC/1/VfS DE 
1:1,;r;J,/SI•: !)'1\f,S1\(,'J,,', 1 DH:i-1 !Hi!i, p. 1 :32. 

'/'/. l(arl Mi\'l"l'IIM:I. \în11 Or'{!l'!s11ic•f. 2•· édition. Leipzig, 1949.
p. '.!!,:!.



INDUSTRIELS DE L'ORGUE? 
De Lous temps l'orgue a éLé un indicateur de 

prospérité économique. 
Au ·XIXe et au début du xxc siècle l'instru­

ment « symphonique » de 70 à 200 jeux -
voire 500 ou 1 000 aux États-Unis, témoignait 
de l'importance de son propriétaire. Seules les 
cathédrales, les églises des garnisons à pres­
Lige, l'une ou l'autre paroisse de ville ou les 
grands « Halls » de congrès pouvaient s'en 
enorgueillir. 

La constatation vaut pour l'Allemagne -
surtout après la victoire de 1870, après l'avè­
nement du national-socialisme, lorsque Hitler 
avait fait installer en 1936 un orgue de 220 
jeux - « le plus grand orgue d'Europe » -

dans la Halle du Congrès de Nuremberg78, et 
même après la seconde guerre mondiale où la 
maison Kemper installera, de 1962 à 1968 « Je

plus grand orgue mécanique du monde » dans 
la Marienkirche de la ville de Lübeck (101 
jeux). 

Le phénomène du gigantisme est aussi 
patent dans la riche Angleterre du capitalisme 
manufacturier, eL aux États-Unis d'Amérique. 

Dans ce genre de compétition la France 
occupe un rang modeste pour la quantité, 
mais de premier plan quant à la qualité. 

Un- seul f'élcleur s'y distingue : Cavaillé-Coll 
(1811-1899). De ses débuts en 183479 à 1875 
il avait conslruiL 250 instruments, et en 1911 
ce n'est « que » le 1 oooc que fête sa société 
après 3/4 de siècle d'activité, l'un des plus 
grands élanL celui de St-Sulpice à Paris avec 
100 jeux.

C'est beaucoup en comparaison de ses 
collègues contemporains. Les frères Callinet, 
considérés com-
me très produc­
tifs, en ont réa­
lisé env. 150 
entre 1820 et 
187080. La com­
paraison avec les 
grands facteurs 
du siècle précé­
dent est plus 
s i g n i f i c a t i v e  
encore : on attri­
bue 26 instru­
ments à Riepp, et 

01�111· 111h·,111i11111• 1m1·1 ;ih/1• 
( 11 ;i// ,.,._ l/11h/l'is1·11. /-',·;mn•). 

91 seulement. en 80 ans. à André et Jean 
André Silbermann. 

Mais la « productivité » de Cavaillé-Coll et 
de ses collègues français restait modeste. On 
a pu noter que. vers 1909. « . . .  en France ... on 
ne construisait pas, ou presque pas d'orgues 
neufs» 81. 

A l'étranger on en manufacture incompara­
blement plus. et beaucoup plus grands. tout 
en s'inspirant souvent du facteur parisien. 

En Angleterre des entreprises « provin­
ciales » comme Harrison ancl Harrison de 
Durham (1 000 orgues entre 1861 et 1898) ou 
Norman & Beard de Norwich (1 000 orgues en 
18 ans, de 1898 à 1916) rivalisaient avec les 
sociétés londoniennes Willis, Lewis, Hill. Gray 
& Davidson ou Walker. dont chacune affichait 
des chiffres du même ordre de grandeur.82 

L'essor des organiers ayant opté pour les 
méthodes « industrielles », est également 
spectaculaire en Allemagne et en Autriche. où 
les sociétés Walcker (5 938 instruments à ce 
jour). Sauer, Steinmeyer. Ladegast. Weigle. 
Klais, Schulze. Laukhuff ou Rieger fournissent 
de grands instruments - entre 40 et 2-12 
jeux83 

- mais aussi des petits instruments. 
fabriqués en série : la « Fabrikorgel ». 

78. cf SUMMEREDER. o.c .. p. 133-134
79. CELLIER. o.c .. p. 92.
80. Détails dans P. �IEYER-SIAT. o.c .. p.366 à 372.
81. P. MEYER-SIAT. o.c .. p.438.
82. Stephen BICKNELL. o.c .. p. 3.
83. Outre la Kongresshalle de i\uremberg: (dont l'orgue aurait

présenté 220 jeux. selon les uns et 242 selon tes autre l.
1936 (\\lalcker): Orgue de la Jahrhundcrthalle à Breslau.
225 jeux. 1912 (Sauer)- détruit après la seconde guerre
mondiale : Orgue de la cathédrale St Etienne de Pa sau.
231 jeux. 1928 (Steinmeyer. puis Eisenbarth) - d'aprè'
SONNAILLON. o.c .. p. 102 et Gerard B NK. Licbe zur Orgrl.
3° éd .. 198 l .  p. 143-1 '16.
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L'envolée s'explique. 
• D'abord, par une soudaine prospérité.

tant des villes que des campagnes. Le l'ail est 
constant à travers l'histoire : l'orgue se déve­
loppe dans les pays riches. 

• Ensuite par la révolution des tech-
niques de fabrication suite à l'invention de la 
machine à vapeur. Des machines ouLils de 
plus en plus performantes ont permis la fabri­
cation rapide. eL en séries, de pièces méca­
niques standardisées. On peut penser que la 
suppression ou l'assouplissement des règles 
édictées par les corporations d'Ancien Régime 
y a été pour beaucoup. 

• Parallèlement le partage des Lâches et
la sous-traitance se sont développés au plan 
européen. Des facteurs bien équipés. spéciali­
sés dans la fabrication de claviers ou de 
tuyaux. les fournissent à leurs collègues des 
petits ateliers familiaux. Ceux-ci peuvent ainsi 
assembler, compléter et livrer plus rapide­
ment des instruments répondant à la mode. 
C'est ainsi que 4 ou 5 grandes entreprises 
équiperont dans la seconde moitié du x1xc

siècle les pays germanophones d'Europe avec 
des milliers d'instruments. Au tournant du 
siècle la maison Walcker (220 collaborateurs) 
avait installé 50 orgues dans la ville de 
rrancrorL sur le Main, à Munich résonnent 60 
instruments de la maison Maerz, à Berlin 70 
de Wilhelm Sauer, à Budapest et à Vienne 55 
de Rieger. Vers 1914 la maison allemande 
Laukhuff se ,,ante de fabriquer, à elle 
seule, et annuellement 5 000 jeux - cc 
qui équivaudrait à cm1

• 500 orgues de 1 0 
jeux - , la plupart en sous-traitance pour
des collègues organicrs84.

Enfin l'évolution a été favorisée par les 
nouveaux moyens de transport que sont les 
chemins de fer et les camions. 

LA « FABRIKORGEL » 

La Fabrikorgel, produit de médiocre qualité 
est, plus spécialement dans les pays germa­
niques, le revers de la médaille. 

Les petites unités artisanales de 3 à 25 
ouvriers subsistaient certes - et elles sont 

84. flans Joachim PALKENBERG. Wilhelm Sauer. 1 Ba 1-191 G.
Laurrcn. 1990. p.6-7: de même la manufacture alsacienne
Martin Rinckcnbach d'Ammerschwihr fournit, entre 1875 et
1880. des tuyaux au facteur d'Allemagne de l'Est SchullcrL,
qui réalise des instruments dans le genre Gollfricd
Silllcrmann. cc qui ne l'empêche pas d'acquérir lui même
des jeux entiers de la maison Stcinmeycr (Oellingen). de
1882 à 1898.

8:.i. Une série d'entreprises produisaient entre 20 cL '10 instru-

toujours bien ll1 - Èl côté des grandes entre­
prises, on l'oublie parfois. Mais dans les 
villes, eL notamment clans les paroisses riches 
qui pouvaient s'offrir des instruments de pres­
tige à 80 ou 100 jeux, ces artisans avaient des 
difficultés à suivre l'évolution technique : les 
clients exigeaient désormais des sommiers et 
des systèmes de soupapes de plus en plus 
compliqués. S'y ajoutaient les demandes de 
surpression pour certains jeux. Puis vint la 
traction pneumatique, l'électrification, l'ali­
mentation pneumatique des tuyaux. Sans 
compter l'équipement des consoles en instru­
ments et boutons de tous genres, de peu d'uti­
lité, mais qui flattaient la vanité du curé, du 
maire ou de l'organiste titulaire. 

Tout cela nécessitait des bureaux d'étude, 
un appareillage compliqué. ainsi qu'un service 
commercial eL des lobbies bien organisés. 

Même en milieu rural, eL dans les paroisses 
peu fortunées, les petits ateliers étaient livrés 
à la concurrence des collègues passés 
aux méthodes de fabrication et de vente 
industrielles. Ceux-ci proposaient partout des 
instruments produits en usine : les Fabrik­

orgeln. Théoriquement les « grandes 
maisons » offraient en effet - sur catalogue 
- des orgues répondant au goût en vogue et 
munis des plus récents pcrrectionnements,
dont la mécanique dernier· CI'i correspondait
parfois à celle qu'on trouvait sur de grands
instruments, et avec des Lu�1aux déjà harmoni­
sés en manufacture. Le tou 1 Èl des conditions
de délais et de prix que les artisans n'arri­
vaient pas à égaler85

. 

La pratique avait trop souvent à déplorer : 
• une standardisation trop routinière, ou

parfois trop avant-gardiste de la composition 
des jeux86 

• La médiocre qualité des batteries de 
tuyaux fabriqués en usine 

• Un manque de soin dans l'harmonisation

« préfabriquée » 

• La puissance et le « tutti » factice, obtenus
dans de petits instruments par une pression 
d'air trop élevée, au détriment des timbres 
traditionnels. 

ments neufs par an. Le facteur autrichien Rieger semble 
avoir été à la pointe, avec 90 à 100 instruments livrés et 
installés par an. 

8G. W. SUPPER. Archit.ckl und Orge/bau, 1940. p. 81 donne la 
composition cl'un orgue consLruiL en 1009 à Berlin cL qu'il 
estime être rcpréscntaLif du point le plus bas attcinL par la 
facLurc d'orgue avant la Réforme alsacienne de l'orgue. 
Composition reproduite par P. MEYER-SIAT. Las CallinaJ. 
1065. p. 4aa.



• La multiplication d'effets
sonores inédits, spectaculaires et 
parfois grotesques, aux dépens de 
l'harmonie d'ensemble 

• La sophistication de l'appa­
reillage technique qui décorait la 
console, gadgets le plus souvent 
inutiles sur de petits instruments. 

Aussi, et dès 1900, la 

"'11w lm�t•sl 11lI11• m�a11 l11 1/u• ,wrltl 0• tir 1255 /f'm. an•c 3:J / /2 lmmn 
1·é11m·lls SIII' 7 ,·lm/t•,·s 111a1111t•ls. l11slallé a11 Co111 ,·11lio11 lia//.; 1\ll111111è Cih'. 
(1\'t•n .,,.,·s,•.JJ. ,,.,., tll'{.lllt' S,Ull/liltllli(/llt' ,,.,,,, {.li{.l,IIIIISIII(' ('\/ mrn{.lalll f'Sl p/Îrs 

""'' ail 1·m·llm1 l t 1111•/slit/11t' ,,,,.,,,, i11sl rlllllf'III rérllt'lllf'III 11111/sé p11lsq11f' sr11ls 
1-1 fi Jt•tt, smIl m·I 11t•l/t•111t•11I 111 illsahlt's I1m· 111am111r tif' 1110., f'IIS f'I d'rll l rr­
lif'lt. (l'lwlfls 1ll• l/1111· Gm,lf'I). 
l m•s SIII' /t•s ('/i11/t•1·s. /'111térit•111· ri /t•s {.IÏ{.l,111lf'S(/llt'S IIIJatl\.

Fabrikorgel, suscitera-t-elle de 
violentes réactions, notamment 
d'Albert Schweitzer et du mouve­
ment de la « Réforme alsacienne de 
l'orgue » relayée, à partir de 1926 
seulement par une « Orge/be­
wegung » allemande87

. Les réforma­
teurs eurent finalement gain de 
cause et à l'heure actuelle la 
Fabrikorgel n'existe plus - du 
moins en Europe... II en est de 
même du système commercialisé 
sous le nom d'orgue multiplex qui 
avait eu un grand succès dans les 
années ·193ouu _ En revanche un 
« orgue » bâtard de ce type dit 
American Classic, a envahi les 
États-Unis, 011 il continuerait d'être 
fabriqué.ou
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LE « CAS ►> DIES ÉTATS­
UNIS D' A.1.�JR-OUE ET DU 
JAPON 

Vu d'Europe les « cas » des États­
Unis d'Amérique et du Japon sont 
hors norme. 

LES ÉTATS-UNIS 
II y a actuellement nombre de 

beaux instruments dans ce vaste 
continent, mais ils se présentent 
dans une étourdissante diversité. 

Il a fallu les chemins de fer, pour 
que la distance séparant les villes 
portuaires ne soit plus l'obstacle 
majeur, et que l'harmonium et l'orgue 
puissent suivre les caravanes de pion­
niers. En dépit d'autres handicaps 

87. Intéressants détails de Erwin R. Ji\COBI. en annexe à la réédition
1977 de l'opuscule cl'i\IIJerL SCHWEITZER. Zur Diskussion ii/Jcr

Orge/bau. (édition originale : I 9 I 4) par les soins de la Gcscllschal'I
der Orgeirreuncle.

88. Cf. Hans KLOTZ. Das Buch 11011 (fer Orge/. 11° édition. lü!l4. p. 117-
118. Gerard BUNK. o.c., p. 1'18 ou Klaus Michael FRUTII.. l!lü2 (?).
p. 52-53.

89. cl'. James LOU DER cL llellmuLh Wolff. in U. Pi\PI.;, '/'/Je lrélckl'r orgé/11 
reviva/ in America. Berlin. 1 !l77 ('!). p. BO eL B 1.

� �
���
ï 

I 
���
��� � � i 

, 

...-
-

- -- -
- --

..::====, 

: - ;, i 

•t\.'::,:::�;; .... � . ' 
.��,--.,,,,-

.1·� -----

(l
--[:, . • 

! \

1, 

Gi 



68 

• acoustique généralement déplorable dans
les églises en bois.

• écarLs de température et d'lmmidité inhabi­
tuels en Europe.

• absence quasi générale de buffets. (Pour
des raisons de coût. ce déficit est toujours à
déplorer90)

• et enfin peu ou pas de facteurs d'orgues sur
place.
Dans ce continent sans tradition organis­

tique. et qui n'a pas connu les destructions dues 
aux guerres. l'Europe a régulièrement exporté 
ses modes. et le parc d'instruments et de 
machines musicales prétendant à l'appellation 
« orgue » est donc particulièrement hétéroclite. 

A ce jour, et comme en Grande-Bretagne, un 
nombre relativement élevé d'orgues électro­
pneumatiques est encore en service. On conti­
nue de les entretenir. et on fabrique des 
instruments neufs de ce type : la maison cana­
dienne Casavant (plus de 3 200 orgues 
construits en 1977 déjà), qui exporte beau­
coup aux U.S.A. ne consacre à l'orgue méca­
nique que 1/4 de sa production. Le marché du 
neuf est dominé par de grandes entreprises 
comme Holtkamp, Memer, Reuter ou Wicks. 

IJ,111.-; /'lwt ,•/ 1'i1ji�1,1 ,; lwli1. ,/;/Jm11. 1111 m·�m• 
l/11ll/t•i,o;1•11-ll ,1/f/1t•1: frm1t·t•. ;i 7 n•�i.-;f n•,o;.

Au grand clam des organologues un type 
d'instrument d'un douteux syncrétisme, 
l'American classic organ. souvent dénommé 
« système Unit » est encore largement 
répandu. Sa philosophie - simpliste et 
proche du système « mulliplex » allemand des 
années 1930 - part du principe, qu'il suffit 
d'une panoplie bien fournie de jeux, pour 
pouvoir tout interpréter9I . La cohérence 
harmonique d'ensemble importe peu dans 
cette conception. On estime pourtant que ce 
système « pot-pourri » est un mieux, par 
rapport à la misère antérieure. 

Quelques orgues symphoniques d'un gigan­
tisme extravagant, sont des attractions touris­
tiques. Tel « The Jargest pipe organ in the 

world », de 1 255 jeux92, avec 33 112 tuyaux,
répartis sur 7 claviers manuels, installé au 
Convention Hall à Atlantic City (New Jersey) 
dans les années 1920, mais dont actuellement 
seuls 140 jeux seraient partiellement utili­
sables93. Ce colosse qui nécessiterait en 
permanence trois techniciens attachés à son 
entretien, n'en disposant que d'un seul. .. 

Un concurrent, qui revendique, lui, le Litre de 
« plus grand orgue de plein air du monde » fait 
la fierté de San Diego (Californie). II s'agit du 
Spreckels Organ Pavillon, off erL à la ville en 
1915 par une riche famille d'immigrants alle­
mands et qui, dans sa publicité, annonce 5 000 
tuyaux, le plus grand mesunml 10 mètres de 
haut, (un 32 pieds, donc), le plus petit 4 cm. Le 
concert gratuit offert tous les dimanches à 
14 heures, est une attraction que mentionnent 
les guides touristiques internationaux. 

On trouve encore, dans le vivier organis­
tique des États-Unis, des espèces quasiment 
disparues en Europe, tels l'orgue de théâtre 
ou l'orgue de cinéma94

, avec des conserva­
toires assurant la formation de leurs orga­
nistes. Ces reliques de l'avant guerre sont 
relayées par d'étonnantes « orgues pizza » 

90. cr. James LOUDER/Hellmuth WOLFF. dans Uwe PAPE, The
tracker organ revival in America. p. 78-79.

91. Cf. John FESPERMAN. 1\vo Essays on Organ Design, Raleigh.
1975 cL la dcscripLion du système Unit dans !'ORGUE FRAN­
COPI !ONE, N° 20/21. décembre 1996. p. 35-36

92. Le plus grand orgue européen se trouverait à Passau
(Bavière. RFA) : 231 jeux. répartis sur 5 claviers comman­
dant les 5 parties de lïnstrument. répartis dans toute
l'église). Au plan quanLitatir la cathédrale de Liverpool est
également remarquable, avec '167 jeux réels (selon GROH­
MANN/WISGERHOF. art. cité, 1997 : 145 jeux ... ). et pas
moins de 38 seize pieds et trois trente deux pieds.

93. Cc qui rait qu'on n·esL jamais certain du nombre de jeux.
Scion Pierre CHERON. dans Propos d'un facteur d'orgues. il
semblerait que 900 jeux soient disponibles. avec 40000
tuyaux.



(c'est bien officiellement leur nom ... ), des 
machines à musique dotées de plusieurs 
douzaines de jeux à tuyaux, et interfacées 
avec le système de musique électronique 
«Midi». « The Jargest Wurlitzer theatre organ 

in the world ! » à Mesa (Arizona), qui doit être 
agrandi à plus de 70 jeux, annonce déjà 5 000 
tuyaux, dont un 64 pieds95, autour desquels
ont été aménagées des salles de restaura­
tion96 ... Groupés en réseaux ( chaînes). et 
répartis à travers le continent, ces « restau­
rants à orgues » font, photos à l'appui, leur 
publicité sur Internet. 

Si le fait marquant est - et reste - une 
médiocre variété de l' « orgue de synthèse » qui 
répond à la tendance, dominante chez les 
organistes américains, de « pouvoir tout 
jouer », les quarante dernières années révè­
lent néanmoins un engouement croissant pour 
des instruments à composition «classique», à 
registres coulissants, et plus ou moins inspi­
rés par l'orgue de Dom Bédos ou l'orgue néo­
baroque allemand. 

Par leurs disques et de nombreux voyages 
groupés aux instruments historiques d'Europe 
des organologucs-organistes, comme E. Power 
Biggs, Walter Blodgett, Edward Flint, Melville 
Smith, Donald Willing ou G. Donald Harrison, 
ont attiré l'aLLention sur la musique et la facture 
d'orgue classique européenne. Entre 1950 

et 1977 près cte 35 maisons européennes ont 
installé aux U.S.A. de nombreux instruments 
répondant à l'esthétique de Silbermann, de 
Clicquot ou de la « Orgelreform », notamment 
Flentrop (Pays-Bas), 106: Orgelbau Rieger 
(Autriche), 62: E. F. Walcker (R.F.A.). 56; von 
Beckerath (R.F.A.), 51. 

Si sur ce marché les facteurs allemands, 
autrichiens et hollandais sont bien implantés, 
la situation évolue. Les Canadiens, et plus 
particulièrement la maison Casavant Frères, 
du Québec, semblent prendre le relais, et on 
aurait tort de négliger le grand nombre de 
petits facteurs américains qui un peu partout 
commencent à occuper le terrain97. 

Enfin il faut évidemment mentionner l'orgue 

94. Il en existe encore un exemplaire en France : celui de l'orgue
du Gaumont Palace à Paris. actuellement remonté au
Pavillon Baltard de Nogent sur Seine.

95. acquis en 1995 « now defunct Organ Grinder Pizza » à
PorLland.

96. L'histoire de cet instrument est exemplaire : conSl,l'Uit en
1927 pour le Denver Theatre. il fut victime à la fois de la
crise de 1-930. de l'avènement du cinéma parlant. et d'un
incendie de la machinerie des transmissions électriques.
Après plusieurs péripéties il fut agrandi à 4 claviers en

électronique qui, comme dans le Carnegie Hall 
de New-York. remplace les orgues sympho­
niques d'autrefois. 

LE JAPON 

Par rapport à l'Europe l'exemple japonais 
est plus curieux encore. Nouveau venu à

l'orgue, le Japon compte actuellement environ 
400 instruments à tuyaux, la plupart 
construits dans des églises chrétiennes. 

Mais comme l'intérêt pour la culture musi­
cale européenne se développe fabuleusement 
vite, l'orgue fait de plus en plus partie inté­
grante des salles de spectacles publiques. 

Le phénomène est particulièrement net à

Tokyo qui, avec sa banlieue. compte environ 
vingt millions d'habitants. soit deux fois et 
demi la population suisse. II n'est pas rare d' 
dénombrer une centaine de concerts par jour. 
dont plusieurs de musique d'orgue. 

Dans le grandiose complexe culturel du 
Tokyo Metropolitan Art Space inauguré en 
1990, l'organier français Marc Garnier98 a pu 
réaliser ce qui au plan mondial est. à ce jour. 
sans doute la plus extraordinaire des réalisa­
tions en organologie. Cet « Orgue géant à

deux visages », commandé par le gouverne­
ment, tranche agréablement sur certaines 
outrances américaines. II se compose de 150 

registres, dont 126 jetL'< qui sonnent sur 1-1 
plans sonores, eux mêmes divisés en 3 
tempéraments musicaux, et il est remar­
quable que la traction de ces 1-1 plans (8 

claviers et 3 pédaliers) est intégralement 
mécanique. 

Concrètement l'orgue est réparti dans dell\: 
meubles avec chaque fois 3 buffets posés sur 
3 plateaux rotatifs. Selon le style choisi on 
présentera à l'organiste et au public soit une 
face « historisante », avec au choix. un instrn­
ment de concept hollandais (X\ uc siècle). ou 
un orgue baroque allemand (XVIW siècle): ou 
alors, par rotation de l'ensemble. se présen­
tera la partie « meuble moderne » qui offre un 
instrument de concept français classique 
(XVIIIe s.)/romantique (XIX� s.).99

1984 et muni d'une console stvle " :\l'l D�co ,. ou 
" \Vaterl'all » des années I u20: 69 

9î. lmprcssionantcs listes dans GEORGE BOZ�:H•\N jrJ ,\la11 
Lt\UF�lt\N. Influences on Cont('lllporary �ll'chaniral-:\rtion 
Organbuilding in i\lll('rit•a. cl,rns Uwt· l'.\PE. The' '/)·.1c,tc·r 
Organ Rc1'il'a/ in America. or. p. t,2-(l:i. 

9B. en collaboration avec une t'quipr dl ' rartt•ur, d'orgul'� t't lt',
entreprises �lairol. �larct•au. l.lJngt' Jlt'. Si111011i11. t-.1t·i11. 

99. Cc dernier instl'llllll'llt l'St !'('parti t'll Grand Orgul'. Pt·tit ..
Orgul', Récit classiqut·, Pt·dall', Echo cla,,iqllt'. R,'l'il l'\Pl't'»ll
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Parmi les autres instruments de prestige on 
citera celui de 90 jeux du facteur allemand 
Schuke dans un Hall de 4 000 places édifié par 
la radio nationale japonaise N.H.K., ou encore 
l'orgue de !'Autrichien Rieger dans la salle de 
concert d'une grande marque d'alcool et de 
boissons. 

Si très généralement ce sont plutôt les 
Allemands, les Danois ou les Hollandais qui 
dominent le marché au Japon, les Français y 
occupent une place honorable. Dans les 
années 1970 ce fut !'Alsacien Kurt 

Schwenkedel qui y édifia le premier instru­
ment « français ». Si le second ne suivit qu'en 
1983 avec la reconception d'un orgue « fran­
çais » du xvnc siècle pour une Université du 
grand port de Kobe, ce fut le début de toute 
une série de réalisations par les facteurs 
Koenig (à Osaka), Alfred et Daniel Kern, 
Muhleisen-Walther. L'entreprise Marc Garnier 
à elle seule fait état de quarante-cinq instru­
ments - exactement la moitié de sa produc­
tion totale - déjà construits et de plusieurs 
années de travail en prévision ... 
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PRESENT ET 

AVENIR DE 

L'ORGUE 

__ j . .  

LES TENTATIVES DE COMPROMIS 

ET DE SYNTHÈSE 

L'orgue n'est-il pas un 
instrument vivant et 
universel, appelé à servir 
la musique en général, 
celle de Couperin et de 
Bach, certes, mais aussi 
celle de César FII'anck ou 
de Max Reger? 

\ol 1·1•-/J.11111• tlt• /,tlllllllt', /•i'illlt't', l't•,o;t éllll'é /lill' 

lil lllillllllilt'l lll't• 1/11/1/t'/,<;t'II• 11 il/1 /lt'I' /•'nmt·t•. 



La solution aux problèmes posés par l'orgue 
symphonique « pur » ne résiderait-elle pas 
dans un compromis qui uLiliseraiL, conjointe­
menL, les ressources de l'orgue ancien et des 
insLruments modernes? 

L'argumenL esL souvent avancé pour justifier: 

L'ORGUE DE SYNTHÈSE. 
Charles Marie Widor, Albert Schweitzer, ou 

Émile Rupp, tous fortement attachés à Bach, 
ont parfois suggéré ou admis - mais alors du 
bout des lèvres eL sans doute par respect pour 
l'homme Cavaillé-Coll qu'ils avaient encore 
connu - que ce dernier avait réussi l'exploit 
- ou presque - de l'orgue de synthèse. et
qu'à l'avenir on y arriverait encore mieux.

Ils n'ont pas convaincu vraiment, bien que 
Cavaillé-Coll, dont les instruments, répandus 
à Lravers le monde, ont joui d'une grande 
considéraLion, soit resté fidèle aux sommiers 
à regisLres eL à la traction mécanique (il n'a eu 
recours aux leviers de Barker que dans les 
plus grands insLruments), qu'il n'ait pas 
ajouté beaucoup de jeux de fonds, et qu'il n'ait 
pas négligé les mixLures ... Au moins à ses 
débuts.100 

Au débuL de cc siècle, c'est Schweitzer lui­
même qui se lance dans des essais d'un orgue 
de conciliaLion des contraires avec les 
facteurs alsaciens Rinckenbach, et surtout le 
Lorrain Frédéric Haerpfer. Mais ces expé­
riences n'onL guère soulevé l'enthousiasme 
des spécialistes.101 

Sous la pression des organologues et des 
organisLes. des facLeurs, à la recherche d'une 
solution donnanL satisfaction aux uns comme 
aux autres, ont néanmoins tenté le pari de 
« l'orgue à tout jouer», et à partir de 1925 on 
a assisté en France comme en Allemagne à la 
création d'un type nouveau d'instruments 
« néo-classiques » en France ou « néo 
baroques » en Allemagne. 

100. Le cas Cavaillé-Coll a pu paraître ambigu. car sa conception
a évolué CL Pierre llardouin avait constaté que ,, le tout est
encore peu étudié». dans HONEGGER. o.c .. p. 734. Depuis
ont paru les études de Claude NOIZE'l1'E DE CRAUZJ\T.
Aristide Cavai/lé Coll. Paris 1984. cL de Loïc METROPE. La
manufacture d"orgues Cavaillé-Coll. avenue du Maine. Paris.
Klincksicck, 1988 eL l"lnLroducLion de Loïc METROPE au
tome VI de l"lnvcntairc. réalisé sous la direction de Pierre
DUMOULIN, Orgues d'ile de Frnncc, Paris, Klincksicck.
1996, p. 21 à 74 et p. 75-83. bourrée de documents inédits
cL de précisions sur la généalogie familiale CL artistique. tant
de Cavaillé-Coll lui-même que de ses prédécesseurs 01
successeurs).

10 I .Cf. Philippe IIJ\RTMJ\NN. dans /,a rNorme alsacienne de

L'ORGUE « NÉO-CLASSIQUE » 
FRANÇAIS 

En France l'orgue dit « néo-classique » est 
lié, pour l'essentiel. aux noms de l'expert 
organologue Norbert Dufourcq et - mais 
dans une mesure moindre - à celui du facteur 
parisien Victor Gonzalez. 

N. Dufourcq ayant assuré que « toutes les
musiques y trouvent place. de Paumann à 

Jehan Alain 102 », cette variété dïnstrument 
« à tout jouer » a eu - et a toujours - de 
nombreux partisans. Mais il a aussi ses adver­
saires. 

Si pour la disposition et la construction d"un 
orgue neuf il n'y a pas. du moins oflïcielle­
ment, trop de discussions 103• il y a en 
revanche âpre débat, dès lors quïl s·agit de la 
restauration d'un orgue ancien. 

Les tenants du respect de l'esthétique et de 
intentions acoustiques qui avaient présidé à la 
construction originelle d'un témoin de râge 
d'or classique ont constaté que « . . .  De /"aveu 
même des responsables qui le répètent encore 
maintenant avec force. il s·agissait beaucoup 
moins de restituer intégralement tel ou tel 
vestige du passé. mais de recréer une eslhé­
tique nouvelle, esthétique de synthèse. 
premier pas vers la définition c/"un orgue du 
XXe siècle, utilisant conjointement les 
ressources de l'orgue ancien et des instrn­
ments modernes. Cette esthétique prit un 
nom : on la qualifia de néo-classique » et 
« . . .  Tout se passe dans la majorité des cas 
comme si /'impératif de base n "était pas de le 
remettre en parfait état. mais de le renclre 
apte à jouer toute la musique qui peut venir 
sous les doigts de son organiste titulaire. de 
Cabezon à Lang/ais. en passant par Franck et 
Vierne. Telle /'ut en effet la base de la doctrine 
«néo-classique», et telle e/Je est encore» 104. 

La ligne de séparation entre les deu'< camps 
n'est pas toujours facile à préciser. car rorgue 
néo-classique est un instrument de Yaleur. qui 

/"orgue. J\ctcs du 3c Symposium ( 1 !l!J0) de la Ft·dération 
F'rancophonC' des Amis clc l"Orguc. p. 51. 

102. Conrad PAU�l,\NN dont on possi'1ie un J-"1uul.1111c1111u11 ,11;.•.111i­
sc111di clC' 1 -152: ,khan AL:\IN ( 1 !l 11-1 !l-lOl. frrr,· <k l'orgt1-
nistc �larie Claude ,\Iain. al'ait t"laborl'. a1ë111t �k��i,1<·11. 1111
langagC' polymoclal. qurlqul'foi� proclw du dod,•capho11i�111c.

10:l.,, S'il COIISiSll', SUI' 1111 01",!ill<' .\'J-,"U: <'li 1111<' jll.\/,IJIO.,iliOII de• 
/'orgue (l'E/llÇéliS é/llCiCll I'( de• Cé'l'lélillS ,1/J/101'/S //11 f()/11.lllli,,J/lc'
Oil d"ëcoll·s {'(/'élll/!('/'('S. s'il l'c'll( a/Jo11ti1: .,/If' Ill/ Ol'f!llc' \U J-: 
;) /Ill illS/l'l/1/l('ll/ //t• 8,1'11/ht•sc•. ;) /Ill hypothc'/Îi/llc' 0/�llc' .i Ici/li
joue,: //• m•o-c/assicisllll' ,·st 1111,· tèm1111/c• f/11 ï/ lie' 11011.,
appéll'(Îl'/1( J)i/S lie <liS('{J/('/" .. , ,lc:I11 FO�'l'l•::ü:,\l'. d.111� 
SAUi'/\'(,', lRD/;" J)J;" /,'ORC,"l 'J.'. l.\"(.'JI-:.\". 1 !WH. p. 10. 

IQ,I..JC'an FON'l'I-:NI-:,\U. arl. cilé. p. ii ,·t î. 
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n·a rien de commun avec les orgues « à tout. 
jouer » bon marché des indust.ricls de l'ot·g1ie. 
On ne saurait méconnaîl,re. en effet.. que 
l'école néo-classique rranç·aisc n prÔIH' I<' 
retour à certains principes que ses adver­
saires ne pouvaient qu·appr•ouvcr. tels les 
sommiers à regist.res. une pression d'environ 
70/90 mm. des mixtures abondantes. De 
même les deux parties s'accordent pour la 
réhabilitation des salis anciens (cornels de 
récit jeu de tierce. cromorne. voix humaine). 
ou le retour au positif de dos. Les emprunts à 
la facture allemande (mixtures souvent très 
aiguës des orgues nordiques. quintatons, 
anches courtes. jeux solistes de Pédale) ont 
également souvent trouvé un écho favorable 
dans les deux camps. 

Pourtant les reproches faits à l'école néo­
classique en matière de restauration préten­
dument « fidèles » d'instruments historiques 
reposent sur des faits indiscutables. et même 
graves : des modifications dans la composition 
du grand jeu 105, des recompositions plus ou 
moins subreptices et peu orthodoxes de plein­
jeux. des adjonctions inconsidérées de jeux ou 

l/m·J,tl.Jl'l'l1t· ;i llm1t111·,·. 111,•11m�11t•. 
/J11/l't•t o,•st,·rl,·11. ,11'{.:11t' Hm// llm11111n: W5-I. 

de poHHihiliL<:H nouvelles. Car. scion Pierre 
l lmdoui11. « lwaucoup d'habitudes sympho-
11iq1ws sont, mninlenues » : progressions des 
111011L1•e:,;, grand récit anarchique, grossi de 
Loutes part pour former un orgue de synthèse 
« tout expressif» (plenum, jeu de tierce. batte­
ries d'anches. plus Lous les solistes. flûtes, 
gambes. jeux ondulants, régales) ion_ La consé­
quence de ces restaurations que d'éminents 
historiens de l'orgue ont qualilïé de 
« massacres » et de « vandalisme 1C>7 

» serait 
qu'il « ne demeure plus à Paris un seul orgue 
que l'on puisse qualifier d'historique, si tout-e­
fois on donne à ce mot le même sens que 
J'J\dminislration des Beaux Arts pour les 
monuments» 100

• 

Pour leur défense les partisans de l'école 
néo-classique mettent en avant la possibilité 
d'un répertoire d'interprétation plus étendu 
que la musique classique. A quoi leurs adver­
saires font remarquer « . . . qu'à notre époque. 
où le disque permet de se promener d'orgue 
en orgue, le mélomane veut entendre chaque 
musique sur le type d'instrument pour lequel 
elle a été conçue. ce qui exclut l'orgue à tout 
jouer, et renvoie l'orgue néo-classique, qui 
domine en France, à un étroit, répertoire» 109

. 

Il faut sans doute se rendre à l'évidence que 
d'une part les œuvres typiquement « sympho­
niques » sonnent assez mrrtiocrement sur ce 
type d'instrument, et que. par ailleurs, les 
amateurs des œuvres classiques n'y retrou­
vent pas les sonorités eL ics harmonies d'ins­
truments vraiment « authentiques ». 

Ce qui fait dire à des organistes prestigieux, 
avertis en facture d'orgue, eL autant à l'aise 
dans le répertoire classique que dans celui 
des symphonistes, - comme Marie-Claire 
Alain - qu'ils (ou elles) « ne croyaient pas » 
110 à l'introuvable orgue de synthèse. 

En matière de restauration d'instruments 
anciens de valeur, la remise en état du 
Silbermann de Marmoutier (Alsace) par 
Ernest Muhleisen et Alfred Kern (1955) a 
marqué un tournant. Le monde de l'orgue a 
subitement admis que le respect dû à la 
perfection de l'orgue classique français était 
justifié - pour le moins. 

105. Pour supprimer les « résultantes de 16" des instrnmcnts
classiques que l'on ne supporte plus. »

I0G.Pierre IIARDOUIN. dans Marc HONEGGER, Science de la 
!11/usiquc. Paris 1976. p. 713,1 et sv .

I07.Cr notamment Jean FELLOT. L'orgue classique français. 
1962, plusieurs rois réédité: un véritable réquisitoire. 

l08.Jean FONTENEAU. art. cité. p. 11 
I09.Pierre IIARDOUIN. art. cité 



De nombreux instruments ont été restaurés 
ou reconstruits depuis, dans ce « style », en 
France et à l'étranger. 

Par la suite on s'est orienté, majoritaire­
ment, dans le sens d'une synthèse classique, 
mais qui ne soit pas pour autant pure copie 
d'ancien et qui se distingue paradigmatique­
ment de l'orgue néo-classique des années 
1930-1960. L'orgue parisien de St-Séverin 
(Alfred Kern, 1959) en est la « prestigieuse 
incarnation' 11 » et a été, de longues années
durant, un modèle pour les organiers et orga­
nistes du monde entier.112

A l'heure où ces lignes sont écrites il semble 
se dessiner, en France, une triple évolution 

1. - L'orgue classique continue de faire
l'objet de restaurations soignées : l'orgue 
Riepp de St-Bénigne à Dijon 113; la cathédrale
de Tours, par Daniel Kern, mais aussi 
plusieurs Silbermann, Callinet ou Stiehr 
d'Alsace par Alfred Kern ou Gaston Kern. 

2. - Des restaurations à l'identique - c'est
une nouveauté - d'orgues symphoniques, 
qu'ils soient de Cavaillé-Coll (Saint-Sernin de 
Toulouse par Boisseau et Cattiaux, où seuls 4 
jeux sur 54 ont dû être remplacés) ou de 
Walcker (Saint-Paul, Strasbourg et temple 
protestant de Sn 1crne) par E.F. Walcker. 

3. - Les (ré.lrcs) orgues neufs se situent
plutôt dans la mouvance « intelligente copie d'an­
cien», avec abélndon (définitif?) des errements si 
vivement repmchés à l'École néo-classique.114

4. - II y a des nouveautés, telle cet« Orgue
à structure variable » de Jean Guillou à Saint 
Eustache (Paris). Quelques innovations 
« artistiques-artisanales » exportées dans le 
monde entier font honneur à la facture d'orgue 
française contemporaine. On citera parmi 
celles que nous connaissons de plus près des 
réalisations de Bernard Aubertin, Boisseau­
CatLiaux, Marc Garnier, Daniel Kern, Gaston 
Kern, Yves Koenig, Muhleisen-Walther ou 
Pascal Quoirin. 

110.L'ORGUE EN FRANCE. 1968. p. 16: cf aussi METZLER. o.c ..
p. l 07 « Kompromissorgcln sind unmüglich » ou Pierre
CIIF.RON. « •. on ne peut pas intégrer dans un seul instru­
ment l'orgue de Cavaillé-Coll eL l'orgue de Gl'igny. Il faut
faire l'un ou l'auLrc .. ,. dans l'ORGUF. FRANCOPIIONE. N° 

20/21. décembre 1996. p. 27: ou encol'C Claude NOISETTE
DE CRi\UZi\T le « musée imaginaire de l'orgue .. est par
essence la négation d'un instl'ument à touL jouer ( ... ) L'ol'gue
est multiple pal' son histoire et aucun des cl'éateul's n'efface
l'autl'C ou ne pcuL l'absorber» in L'Orguc 1/ans /;1 société
française. 1 !J7!J. p. 57

11 !.Scion Philippe Hi\RTM/\NN . clans !'ORGUE FRJ\NCOPIIONE.
N° 20/21. Décembre 1 !)96. p. 31 

112 ,, L'orgue de Saint-Séverin .. . n'est pas un orgue nc1o-clas-

L'ORGUE « NÉO-BAROQUE » 
ALLEMANDE ET NORDIQUE. 

Avant que la faillite monétaire et les restric­
tions du conniL mondial - y compris sa 
préparation - ne paralysent des pans entiers 
de l'économie culturelle, une École " néo­
baroque » allemande. issue après 1926 de la 
Orgelbewegung avait tenté une réforme. 

Comme en France ses principes reflétaient 
le souci de retrouver rorgue «authentique». 

Mais contrairement à la France. où le 
centralisme monarchique avait abouti à un 
« modèle » classique. les pays allemands 
avaient été soumis à trop d'influences diver­
gentes pour qu'il puisse se dégager un prin­
cipe vraiment« normatif». 

On s'essaya donc à la reconstitution -
rarement vraiment fidèle - de modèles histo­
riquement et musicalement intéressants. avec 
une prédilection pour les harmonisations 
nordiques plein vent*. et pour les copies du 
type Arp Schnitger aux mixtures très claires 
- ainsi qu'un engouement pour les anches en
chamade*. 

Si les historiens ont depuis longtemps ou li­
gné la différence entre rorgue du baroque alle­
mand, et celui des xv11c et xvmc siècles fran­
çais, on ne peut que constater la persistance 
de ces différences culturelles : en dépit de 
quelques rapprochements ou concessions. 
l'orgue « néo-baroque allemand » et rorgue 

« néo-classique » français sont rarement 
comparables. 

Dans l'ensemble les méthodes de fabrica­
tion semi industrielles - qui n'ont jamai eu 
cours en France - garantissent actuellement 
la survie de que\ques grandes entreprises. et 
celle des facteurs qui ont su raison garder. en 
maintenant certains principes essentiels 
« classiques » : Marcussen au Danemark qui a 
développé la tradition de l'orgue nordique 
d'Arp Schnitger. von Beckerath. Ahrcncl ou 

. Klais. 

siquc avec S('S tuyayx grinçants cl aigus c·t SL'S t;norm1·s 
basses. C'est un orgue nro-rlassiqut· L;quilih1\· .. l'i1'i'I\' 
CIIERON. art. Cilt\ . 1 !JDli. p. 2ï 

113. En cl6pil de regrt•llables incidents et l"l'tanls dus. scmtik+
il. au faCll'Ul'

114./\ l'occasion dt• la parntion de son n·11ti1•111t· 1111111t·rn l.1 �,-) l 
revue l'ORCUL-: aYail putilit· t·n l 9li I lt· risullat d'un!' 
enquôtu 111t·11c·e auprrs lll's 01·ganistt·s fran(ais . Ll's 
réponses à la qul'stion : t;ll's rnus partisan dl' la ror11111h· 
néo-classiqut• à laqul'lk Sl'lllllil'nt s1• rallil'r tous h's 
faett·urs fr,111�·ais til'puis 10 ans'! SOII[ rl'Sllllll'l'S ddllS 
l'ORGUI•: FRANCOl'l lONE. N° 20/21. dfrl'IIIIH'l' 19%. p. :1.1. 
Avec- lc- recul hisluriqul' rl'lll' il'C'tllrl' s'impl1S1'. t'.11' cil!' Ill' 
manque pas de savcur ... 
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L'IDÉAL DE L'ORGUE SELON 
ALBERT Scm;vEI1'ZER 

Philosophe. théologien, musicien et médecin 
de la brousse, Albert Schweitzer (1875-1965), 
Prix Nobel de la Paix, est aussi connu, au plan 
mondial - et plus particulièrement dans les 
pays anglo-saxons et germaniques - comme 
éminent spécialiste de l'orgue. 

Chef de me de la « Réforme alsacienne de 
l'orgue» 115 qui a marqué le début de ce siècle, 
Schweitzer, tout pragmatique que, de propos 
délibéré, il voulait être, s'était aussi fait 
reconnaître comme théoricien. En tant que 
concertiste et expert il avait visité et joué les 
plus célèbres instruments du monde, et les 
consultations et avis qu'on lui demandait de 
toutes part se fondaient aussi bien sur l'étude 
personnelle « in situ » des instruments en 
cause, que sur les travaux scientifiques, et la 
correspondance-discussion avec les experts 
et les praticiens réputés de son temps. 

Il est vrai - et pourquoi le cacher? - que 
la conception philosophique, esthétique et 

11//lt'rl St'lm,•fl7,,•1• ;i l'm�11t• S//11(•1'111.11111 tlt• 
Mmw,1111/N' ,.,, prés,·11,·,· ,,,. la ,·,•lm• 
Él/.<m/l(•l/1 ,,,. /Jt•/f.:i,111t· ( l!J55). 

mystique de Schweitzer en matière d'orgue a 
pu légitimement surprendre - voire choquer 
- maint spécialiste. Et s'il faut bien constater
que, de nos jours encore, il n'est pas toujours
pris au sérieux par les organologues, il y a lieu
de se souvenir qu'à l'époque il était un pion­
nier, et que tout restait à faire.

Mais a-t-on vraiment tenu compte de la 
conviction profonde, qui seule explique que 
Schweitzer a osé et su, presque seul. nager à 
contre-courant de la mode et des intérêts 
économiques de certains industriels de 
l'orgue? Et sur le fait - pourtant incontes­
table - que des centaines d'orgues de qualité, 
menacés d'extermination par les nouveaux 
riches de la vie musicale, doivent survie et 
nouvelle jeunesse à son intelligence et à son 
ardeur prophétiques? 

Pour Schweitzer l'orgue idéal devait 
révéler un message mystique et éthique au 
travers de la  structure formelle des 
œuvres de Bach 116• Voilà l' « absolu •� qui 
importait. 

Et dès lors qu'un « absolu » - au sens 
philosophique du terme' 17 

- est visé, les 

circonstances historiques ou les spécifica­
tions techniques passent nécessairement à 
l'arrière-plan. C'est ce qui explique que 
Schweitzer était prêt à qualifier d' « orgue de 

Bach » tout instrumen ·, neuf ou ancien, sur 
lequel l'interprétation de Bach permettait de 
« faire passer le message », et il serait faux 
d'en faire le zélateur d'une reconstruction d'un 
modèle quelconque d'orgue historique.118

Car, et aussi surprenant que cela puisse 
paraître au regard de sa légende, Schweitzer 
n'était absolument pas « historisant » 

119•

115. Avec Emile RUPP eL le chanoine F. X. MATHIAS. Lors du 111° 

Congrès de la SociéLé lnLernationale de Musicologie à Vienne
(1909). SchweiLzer avaiL éLé élu présidenL de la Commission
« Facture d'Orgues » qui a élaboré le « Règlement International 
pour la Facture d'Orgues ». paru à Leipzig en 1909 

116. On ne sauraiL ici développer ce passionnant sujet. C'est
l"objet même de l'ouvrage que Schweitzer a consacré en
1905 à J. S. Bach. le musicien poète (9e éd .. Lausanne.
1967: version allemande (plus développée en 1908. I0e
édition Wiesbaden. 1979).

117. Définition : « ce qui est complètemenL indépendant de tout
être. de tout accident. ce qui subsiste par lui même » 

1 18. Voilà qui ressort très clairement des travaux de 
SCHÜTZEICHEL qui a étudié le problème des rapports de 
Schweitzer avec l'orgue dans les moindres déLails. - et 
aussi d'après les entretiens. la correspondance et un 
« combat pour l'orgue .. que nous avons eu le privilège de 
mener avec lui cr. SCHÜTZEICHEL. o.c .. t. 1. 199 1. 
p. p. 183. t. Il. 1992. p. 736 o.c .. L. 1. 199 1. p. p. 183. t. li.
1992. p. 736 

119. Quelques exemples. avec les explications correspondantes.
dans llarald SCHÜTZEICHEL. Die Orge/ im le/Jen und im
Denken AI/Jcrl Schiveilzers. t. 1. 199 1 .  p. 155-160.



« Il ne faul jamais lolérer de tendances 
archaïsantes en musique. Bach aurait été le 
dernier à refuser de nouveaux procédés tech­
niques» 120 a-L-il déclaré, et sans se faire prier 
il a aussi reconnu, à diverses reprises, qu'il 
jugeaiL un orgue uniquemenL « d'après 
/'oreille ». 

De fait, il ne s'est pas vraiment embar­
rassé, en matière de facture d'orgue. des 
daLes ou des détails de la réalité historique. 
Ses meilleurs amis même onL noLé « des 
erreurs», dont certaines avaient été « fonda­
mentales» 121. 

Ce n'était pas un hasard non plus. s'il avait 
finalement trouvé son idéal personnel dans les 
orgues Silbermann. et notamment dans celui 
de Marmoutier, auquel il rendait visite aussi 
souvent qu'il le pouvait ( « à chacun de mes 
séjours en Europe ») pour y interpréter 
d'abord et toujours du Bach. 

II a donné ses raisons. qui sont aussi les 
criLères de son idéal organistique. 

« La beaulé des Orgues Silbermann repose 
sur la plénilude de Jeurs sonorités, sans 
aucune agressivilé. Par principe ces facteurs 
donnaient à tous les jeux une intonation peu 
forte et s'allachaienl davantage à la beauté et 
à la rondeur des sonorités qu'à leur puis­
sance. On peut J ire dans les ouvrages anciens 
lraitanl de fél Facture d'orgues que ceux qui 
avaient l'habit udc des instruments criards 
leur en faisaient même Je reproche: on trou­
vait que leurs orgues manquaient de force. »

« Mais les Silbermann n'en avaient cure et 
ont persévéré dans leur manière de faire. »

« La conservation d'un tel instrument dans 
son authenticité historique est d'une impor­
tance capitale . pour l'interprétation des 
œuvres pour orgue de Bach. Un tel orgue est 
le guide qui permet de comprendre comment 
Bach se représentait l'exécution de ses 
compositions. Il contraint à une registration 
bien plus simple qu'on a l'habitude de Je faire 
sur un orgue moderne, car les tirants de ses 
registres ont du chemin à faire, el il ne saurait 
être question ici de tirer des registres groupés 
ou des « combinaisons » préparées à 
J'avance » . .  .1. 

« D'autre part leur ton est bien moins rigide, 
si clair et si transparent que l'organiste 
n'éprouve aucunement Je besoin de modilïer 
souvent les couleurs des lonalités. Les 
Préludes el les Fugues de Bach révèlent ici la 
générosité el la simplicité de leur structure. 

\n1h,•r� ;111 ,trr llrïn:. \111 ricl11· 
(G. lfrt•tlllmimt•r. 172.ï). 

JX96
-.i'l•Î�S4-

La merveilleuse architecture de J'édiflce 
sonore agit par sa seule pureté. En écoulant 
les œuvres de Bach sur un orgue qui conrient 
à son style on se met à douter des virtuositc; 
et des artifices que l'on recherche ur un 
orgue moderne. C'est alors aussi qu ·on ·aper­
çoit que la simplicité correspond à une \'Olonté 
délibérée du Maître, et ne lui est nullement 
imposée par un moindre développement tech-

120. Dans J. S. B,\C/-1. Leipzig. 1808. p. 281. cr aus ·i lkrnhanl
BILLETER. ,, Schweitzer n'est pas historien. li ne •'illll'·
resse pas à l'histoire , .. dans: La ré/'ormt' al$élc1c11ut' clc
l'orgue. Actes tlu 3,· Symposium ( 1880) de la F�dérauon
F'rancophone des Amis de !'Orgue. p 62.

121.Cf - par exemple - SCHÜTZEICHEL. o. c.. 1. p. t:i8: ou
encore Elie Pl::TERSCHWl'I'. Albert Scll\\Citœr et l'orgut•
Silbermann cle St-Thomas. dans : La rdormc a/$.IC/l'flll<' de
l'orgue. Actes clu 3,· Symposium ( 1990) Ul' la Fidiratmn
Francophone des Amis clr l'Orgul'. p. 9!) à IOB: .. D,111s
l'optique actuelle. A. Schwl'itzer a commis des t'rt'l'lll'�
fonclamcntalcs. llont la plus gra\'e est la mist' au
diapason ,. (= actuel) .J .. .. il s',igit I;i cl'unc ,lltl'illll'
importante à la sonoritl'. la taille l'télnt nrntlifil'l' " .. J.... ii 
Ccltl' erreur S('l'a iH'U l'l'IISl'llll'nt cntit'l\'lllt'III rt'l'l'rSihil' ..
/\joutons cependant qut· vingt an11t·t•� plus tard Sch11 l'ill.l'r
a reconnu �Ill(' �a taille lil'S tuyau:-- a\'ait p;1I· lù llll; llll' perdu
ses L'a1·actcnstIqUl'S origi1ll'lb. Il cl f.1it anll'IHk h(lll()l\ihlt'
l'II rcronnaissant qu'il t'lail prl'ffr;ihl l' <k Ill' p.1s I011chcr
au diapason origint·I cl'un instl'llllll' lll lit' 1akur h1s1ll1'Iqut·.
cr l larald SCII ( TZEICIIEI.. /)it• Or,!,•/ i/11 l.t'/1,·11 1111d illl 
Drn/.:cn :II/Jc1'/ Sclnrc'it1.,•rs. 1. Il. p :?:!O.
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nique des orgues de son temps» 122 

C'est dans ce contexte révolutionnaire pour 
l'époque qu'il faut apprécier des jugements 
comme « mon orgue idéal est celui qui réunit 
les avantages de l'orgue fmnçais à ceux de 
l'orgue allemand ».

123 

Pour éviter toute ambiguïté. on notera 
d'abord que l'orgue allemand « nordique » 

n'était pas du goût de Schweitzer. et ce n'est 
pas à ce type d'instrument qu'il fait allusion 
lorsqu'il évoque l'orgue « allemand ». 

Bien qu'il admirait l'orgue qu'en 1693 Arp 
Schnitger avait installé à Hambourg 
St Jacques, il n'appréciait guère le ton « dur » 

(principaux) ou trop agressif. « pointu »

(mixtures) des instruments nordiques du 
xvmc siècle. « . . .  cal' Bach exige des orgues 
dont le Plenum puisse être aisément supporté 
pal' J'auditeuf' durant des périodes Jongues, 
parfois à travers toute la pièce» 124. 

Les instruments qu'il avait en vue. qu'il 
connaissait bien et qu'il avait, pour ainsi dire, 
« sélectionnés » dans le vivier européen sont 
essentiellement ceux de Silbermann (que ce 
soit de la branche alsacienne ou saxonne), qui 
doivent être conservés tels quels lorsqu'ils 
sont authentiques, et combinés - intelligem­
ment - avec la technique de Cavaillé-Coll 

LES ORGUES EN FRANCE 

Statistique du parc des orgues, classés par Régions. 
dressée par le Bureau du Patrimoine Mobilier à la Direction du Patrimoine 

(Ministère des Affaires Culturelles, mise à jour : 21 octobre 1996) 

lnrcntalre Buffet 
Réglons Nombre D111D classés 

de dépt. ,,·ambl't' 

d'or&Ut'S 
+ 

/m ·rntorlt's Inscrits 
,11sace 2 1200 90 

,lquilaine 5 326 19 

,lurergne 4 110 5 

Bourgogne 4 173 16 

Bretagne 4 332 26 

Centre 6 269 9 

Champagne-Ardenne 4 236 39 

Corse 2 99 11 

Franche-Comté 4 249 24 

Ile-de-France 8 664 50 

Languedoc-Roussillon 5 227 32 

Limousin 3 48 2 

Lorraine 4 1000 39 

/Wdl-P]rénées 8 280 29 

Nord-Pas-de-Calais 2 526 33 

Basse-Normandie 3 152 16 

Jlautc-Normandlc 2 223 35 

Pays-de-la-Loire 5 372 16 

Picardie 3 238 21 

Polto11-C/Jare11tcs 4 129 6 

l'rovc11cc-Alpcs-Côtc-d'Az11r 6 372 38 

R/Jô1w-Alpcs 8 502 16 

TOTAUX 96 7 727 572 
-

Moyc11nc par région 351 26 
-

Orgues Entreprises classées 

13 103 

7 27 

3 23 

1 20 

1 41 

1 18 

1 60 

1 13 

12 45 

4 68 

4 58 

1 12 

5 61 

JI 72 

4 30 

2 23 

2 28 

10 14 

1 26 

6 15 

7 47 

17 53 

114 857 

5 39 

1 
1otau,r 

Or&ues m·11111·s pmll'/lt',, 
purl,•."t Inscrites .l101111111r111N 

1 ll/,.,·torlt1ur . .; 

3 106 

3 30 
--

5 28 
-

5 ;,, ..., 

2 
1 

. 3 

3 
1 ' 

23 1 ·(j 1 

1 ;..;. 

1 Il' -,.) 

-

6 7..J 

3 61 

1 13 

JI 72 

2 74 

5 35 

0 23 

2 30 

6 20 

5 31 

1 16 

5 52 

2 55 

95 952 

4 43 

-

MoJenncs 
dépt. 

53 

6 

7 

6 

11 

4 

21 

7 

12 

9 

12 

4 

18 

9 

18 

8 

15 

4 

10 

4 

!) 

7 

10 

-



(français) ou de Walcker (allemand) dès lors 
qu'il s'agit d'instruments neufs ou anciens de 
leur tradition. C'est alors qu'on aura « l'orgue 
dans sa vérité », puisqu'aussi bien 

« l'orgue véritable est celui de 1860-
1880, l'accomplissement de l'orgue 
Silbermann, avec un peu plus de mixtures 
et moins de 16' à la Pédale. Mais des 
anches douces et 80 mm de pression, 
comme à l'époque ». 125

I22.AlberL SCll\VEITZER. Die Restauration der SillJcrmannschen 
Orge! von SL. Thomas. article paru sans nom d'auteur dans 
STRASSBURGER BÜRGERZEITUNG du 16.9. 1908 CL dans 
STRASSBURG ER POST du 17.9.1 !)08: Harald 
SCl·IÜTZEICIIEL. Die Orge/ im Lelien und im Denken Albert 
Scl11veitzers. L. 11. p. 469-471. 

123. Leure du 19.9.1921. cf. SCI IÜTZEICI IEL. o.c .. 1 p. 184 CL li
p. 736

124." Die Silbermannorgeln hat.len in ihrer Intonation keine 
l lerbheit. clarin von den nordischen Orgeln unterschieden ... 
keine hart en Prinzipalen ... keine so scharfen lvlixturen ... 
1/eute sine/ die herben Orgeln 1\tlode gewofflen. wie der herbe 
Champagne,: Bach aber brauchl Orgeln. cleren voiles !Verk 
vom llorcr au( Jangere Zeit gul vertragen wird. manchmal 
durch das ganze Stück hinclurch » LeLLre du 8.12.1956: "Le 
nouvel orgue allemand. qui copie celui du XVIII'' siècle. et 
qui voudrait nous fairr admettre qu'un ton d'orgue dur el 
pointu soit beau ,. 011 hien : « L'Allemagne du Nord. où sont 
nées les orgues aux 1or1s durs. qui actuellement sont imilées 
- en accen/.uant encore la rlurelé - en Allemagne " Leure
(en allemand) du :1.2. 1 nu 1

125.Leurc du 6 mars tD:30. conservée aux archives Schweilzer
de Gunsbach

1 ll('S ,,,, él'i,•111·,·s. 11'11 ,,.,,,,, l 11,HIII\ ,,,. llo/s ,., "'' I l'OIII• 

'"'"''· 11'11 /ms. IJiS/ltlSitlml (/('S ,11n.:,·,·11ts 111,HIII\ : 

1111\t 111·,•s, ,·m·,wts ... 

I,;, bt•,mté tlt•s 111,HIII\ tlt• mtmlrt• 

/l) 
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Une question enl1n - souvent exprimée -
trouve ainsi sa réponse logique : la synlhèse 
silbermannienne à base classique « fran­
çaise » (elle même d'origine flamande­
wallonne) comfonL-elle, dans l'oplique de 
Schwei(;zer, à l'inLeri>réLalion de Bach? 
CcrLains n'onl 1>as hésilé à faire injure à

Schwcilzer' en admettanl qu'il ignorail les 
1>roblèmes que la queslion suppose.

Or nous pouvons témoigner qu'à diverses
reprises - et notamment aux claviers de 
l\larmoutier - il a déploré devant nous les impé­
ratifs techniques (pauvreté en jeux de Pédale, 
étendue restreinte des claviers et du pédalier, 
absence de tirasse etc) s'opposant à l'interpréta­
tion de certaines œuvres du Cantor de Leipzig 
sur un Silbermann alsacien authentique. 

S'il n'en appréciait pas moins le modèle 
silbermannien c'était - et il l'a maintes fois 
souligné - pour la qualité artisanale du 
travail, la solidité des matériaux, la sonorité 
des tuyaux, la savante composition des jeux et 
la clarté transparente qui en résultait, l'équi­
libre des mixtures, la beauté du plein-jeu, 
!"adéquation des sommiers à registres, l'effi­
cacité de la traction mécanique et la douceur 
du toucher, l'avantage d'un positif de dos, une 
soufflerie et une pression d'air adaptée à l'ins­
trument. Et c'est parce qu'il trouvait ainsi 

,l/lrn11lt• (J�:,.pugm•) 011-:,w t/11 \1 /'" slèt"lt•, /Jt1sllif ,,,. 
1755 pur il/ulllius Sulmwrn. 

réunis les ingrédients qui permettaient de 
faire sonner les œuvres de Bach comme elles 
devaient sonner selon l'idéal - tout subjectif 
- de l'oreille schweitzerienne qu'on avait
affaire à un « orgue Bach », quelle que soit par
ailleurs l'histoire de l'instrument I2B

. C'est
aussi pourquoi il avait lancé l'adage « retour à
la polyphonie de Bach jouée sur un instrument 
non symphonique » 127 et qu'il recommandait
la copie pure et simple de Marmoutier - par
un bon facteur évidemment - lorsqu'il s'agis­
sait de satisfaire les besoins d'une église d'im­
portance moyenne. 128

Or il est certain que dans sa jeunesse 
Schweitzer aurait pu trouver ces merveilles 
sur des orgues français aujourd'hui disparus, 
et encore intacts au début de ce siècle. Mais 
comme ces instruments n'étaient plus guère 
« à la mode» en France, nul n'avait sans doute 
jugé intéressant d'y mener le jeune Alsacien 
lors de ses séjours parisiens, et Schweitzer ne 
les connaissait donc pas. 

Tout se passe comme si, à travers les 
S�lbermann, il admirait en réalité - peul être 
sans vraiment s'en rendre compte - les quali­
tés techniques et acoustiques de l'orgue clas­
sique français. Voilà en tout qui peut expliquer 
le souhait et l'espoir, exprimé dès 1927 

« que le rempart qui sépare l'arl organis­
tique français et allemand puisse êlre aboli, 
afin que la symbiose entre les deux courants 
spirituels donne naissance à une vie nouvelle, 
de ce côté-ci de la frontière comme de 
l'autre ». 129 

126. « Bach-Orge/ eben nichl im historischen Sinn. sondern ais
einem Instrument. aur dem Hachs Werke in rlcr von ihm
geforderten Weise gespielt werden konnen » scion
1-1. SCI-IÜTZEICI-IEL. o.c .. 1. p. 199

127. « Zurück zur Bach "schen Polyphonie gespielt aur nicht­
orchestralen Orgeln »

128. Voici en quels termes il recommande une copie de
i'vlarmoutier à J"/\rchevêque de Dakar pour sa cathédrale
« Je joue _à la b�lle église romane de /"ancienne Abbaye de
Marmouuer. pres de Saverne. un orgue que te facteur
Silbermann. célèbre pour la qualité et la solidité de ses
instruments ra construit en 1709. Il est encore tel qu'il es/.
sorti des mains de ce factew: Je le joue à chaque séjour en
Europe el les organistes américains qui viennent Je voir sont
émerveillés de cet instrument. li a à peu près te même
flombre de jeux que je vous propose pour 110I.rc iflstru-
mcfll, ... etc,, (Leure _du 12 iu_illeL 1952. communiquée aima­
blcmcnL par les Arc_h1ves de I Oeuvre /\lbcr'L Schweitzer à
Gunsbach (l laut-Rhin) 

129. Dans Deutschc und franzosische Orge/baukunsl und
qrgclkunsl. nouvelle édiLion augmentée. Leipzig 1927 .
egalcmcnt reproduit dans : Albert SCHWEITZER 
ausgcwahlte Wcrke in 5 Biinden. hgg von Rudolf

0

Grabs 
Berlin 196H ( 1979). Bd V. p. 440 .
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UN CENTRE EUROPÉEN DE L'ORGUE 
À MARMOUTIER (ALSACE) 

En 1954, répondant à la sollicitation d'une 
équipe de jeunes, passionnés par l'instrument 
resté à l'état authentique, qu'André 
Silbermann avait réalisé à Marmoutier en 
1709, Albert Schweitzer avait décidé de mener 
à Marmoutier le « dernier combat pour l'orgue 
de sa vie, car cet instrument en vaut la peine». 

Une année plus tard la remise en état était 
achevée, saluée dans la presse internationale 
comme une réussite exemplaire, et une 
« Association des Amis de l'Orgue 
Silbermann » s'esL dépensée pour mettre cet 
instrument en valeur. dans le cadre fonction­
nel de la splendide Abbatiale bénédictine. 

Ce furent des ,, Journées de Musique 
Spirituelle » avec !a participation de l'élite 
mondiale des organisLes, mais aussi le cycle 
annuel des Messe à ]'Abbatiale, qui se 
veulent exemplaires, tant au plan artistique 
que liturgique, tous les dimanches et jours 
fériés des mois de mai et de juin. 

1>,:w11 ,1,•s tlm11I s dt• n·�isl n•s. 
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Sat'l'l'IIC, France. église 1\'0ll'l'-l}mm· tll' l,1 1\';,titilé 
(Sébaslie11 Kmt•me,: 171-1). 

Depuis un Centre européen de l'orgue est en 
voie de mise en place pour amplifier ces efforLS. 

OBJECTIFS DU CENTRE: 

• Réaliser le projet schweitzerien d'«aboli­
tion des murs qui séparent encore des

pans entiers de la culture musicale et
organistique eumpéenne».

• Relais logistique d'une « route des orgues
d'Europe

• Centre de recherches et de documentation
sur l'orgue de l'antiquité à nos jours
(Archives, ouvrages et partitions)

• Productions de disques
• Librairie • disquaire • médiathèeque
• Espaces pour rencontres
• Conférences
• Concerts
• Locaux de travail et de répétition
• Musée pédagogique de la « civilisation de

l'orgue »

• Académie saisonnière de musique, de haut
niveau, spécialisée dans l'enseignement et la
promotion de la musique des xvnc et xvmc s.

• Festival de musique décentralisé
• Relais de la route des monuments romans,

gothiques et baroques d'Alsace et du Rhin
supérieur.

E11 llaut : Sai11t•ll.•11po/Jlt•, Fra11t·t• (,/. 11. Sil/u•1·111m111. 11'11 hm,t : lli/Jt•mnlll,:, 1'i'm1t·t•, é1,:li st• ,·allmlittm· (Clamlt• 
173/J): ,.,, bas: égllst• Sa/111-1110111;,s éi Strns/J,11111-:. l,t•1,:1·,,s. 17(}2). /1'11 tws: llitJ11t•nil11: 1'i'm1t·t•, é1,:list• 
Fnmct• (,/. 11. S/1/Jt•rJIUIIIII, 17-10). /Jl'tJl t•st,1111,• (Cl11'isli m1 l,m,1,:t•s, 178:I) . 
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Certains de ces objectifs sont cléjà réalisés: 
Travaux de restauration de l'J\bbaye en cours, 
Masterclass ()'Orgue, de chant choral, Confé­
rences, Concerts, production-édiLion de CD. 

Le Centre Européen de l'Orgue (C.E.O.) 
bénéficie, au plan européen et transfrontalier, 
du soutien des pouvoirs publics et de 
mécènes, et sa situation géographique faiL 
qu'il est au point de convergence de circuits 
tourisLiques eL arListiques divers : 
* de la « roule romane» : la façade de l'abba­

tiale est considérée comme « la plus belle
de l'art roman rhénan par les spécialistes.
Une crypte archéologique d'un intérêt
exceptionnel vienL d'être ouverte au public.

* de la « route gothique » : (la nef et le tran­
sept de l'abbatiale)

* de la « roule baroque » : (les boiseries et
sculptures du chœur de l'abbatiale).

* silualion sur la RN 4, la grande voie euro­
péenne reliant, depuis l'Antiquité, Paris à
Vienne, et la Seine au Danube

* proximité des régions germaniques (trente
cinq kilomètres de la frontière) où une
forte demande de formation en musique
française clcs xvnc et xvmc siècles se
manif'csic depuis des années.

L'ALSACE, PAYS DES ORGUES 
Le projet de Centre Européen de !'Orgue 

(C.E.0.), élaboré à Marmoutier (Alsace) s'im­
pose d'autant plus que les recensements du 
Patrimoine historique. artistique et touristique 
français. ont atliré l'attention ur le réseau 
dense d'instruments qui a valu à l'Alsace la 
réputation européenne de Pays des Orgues. 

Pour 7 727 orgues inventoriées en France. 
plus de 1 200 appartenant à des paroisses ou 
des communes, se trouvent en Alsace oit plu 
de 15 % du parc national. Avec les 1 000 
instruments recensés en Lorraine. près de 
30 % des orgues sont localisés dans -l ou 5 
départements du Nord-Est de la France. Dan 
les 2 départements alsaciens. les orgues se 
répartissent de la manière suivante: 

Haut-Rhin 450 
Bas-Rhin 750 
Orgues privés 150 
Total ·1350 

Répartition par grandes villes 
Strasbourg 9'1 

Colmar 16 
Mulhouse 27 

II ressort de ces chiffres que le phénomène 

,"ilt'i1,,,;hot11',!.:. frmtt'I', 1:,.li,,,;i• l'ill/Wlil/lll' Ili• ,"iililll-l'ii•tn•- H11 lum/ : /Us1•/111�'s!tt'it11. fr,1111·1•. é�lis1• S11i11t1• 1111-élir. lt°?ls

/i•-.li•11111, (/·.'. 1. «m•t1,Ï,,,.1.,: l!J-1,"i). . 1>li1�1·s lm·1•,,,; (,"i
_
1t1•/11• !lm·t.1•1·s. Ill-Ill).: 1•11 bils : 
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111.-.111•1111. 

,.. /·1·11111·1•, 1•�/ls1• 1/1• /il IH11/11• 1•1 S11i11t (;1•m�1•s (J, 1. ,"itlb1•1·11u11111. 
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de l'Orgue en Alsace est particulièrement 
important. 

La progression du nombre d'instruments au 
XVIllc et au XIXe siècle est impressionnante 

ale rox mat r orgues 
1700 100 
1792 300 
1844 600 
1996 1350 

Dès le xvrnc siècle, l'orgue s'était introduit 
dans les milieux ruraux en Alsace, et on 
trouve aujourd'hui des communes de moins de 
100 habitants qui possèdent des instruments 
prestigieux. 

La valeur financière moyenne que représente 
un orgue dépassant 800 000 F en 1996, le patri­
moine alsacien peut donc être chiffré à la 
somme impressionnante de 1 milliard de francs. 

L'Alsace est la région de France - et peut­
être d'Europe - qui possède le plus grand 

I \ 

nombre de parties instrumentales du 
xvmc siècle, et les paroisses, les communes, 
les Conseils Généraux et l'État consacrent
régulièrement d'importants moyens à ce patri­
moine. 

Fin 1997, les Monuments Historiques 
(Services de l'État) y avaient classé 103 orgues,
chiffre qui révèle un retard de plus de 30 % sur 
la moyenne française. 130 

Date Parties Buffets d'orgues 
instrumentales conservés 

conservées 
1700 à 1799 68 125 

1800 à 1899 480 560 
1900 à 1986 652 515 

L'état de fonctionnement des instruments 
est bon ou très bon pour 71 % des orgues, ce 
qui est remarquable. En 1985 on ne comptait 
que 40 instruments injouables. 

130. L'ensemble des autres Régions de France représente un parc
de 7.727 instruments. dont 952 sont classés ou inscrits à
l'inventaire supplémentaire des Monuments Historiques.

l�tis,· :,ui11l -,lm·11m•1; /t• 1/ujt•m·. . 
/;'u lwul : �;�li.'it' rnl/111/111111• ,,,. Saiut -1•;,,,.,.,  .. /,1•-./1•11m•. SI rns/u,i11•,i.:. ,..,.,,,,,., • .  

1/11,umi/11: /·hm,·,•. (,/. /Jt•s;mç,m. / 7fi.i). (/;. 1. llm•ll1111.i.:1·r. I !Jf ,iJ : ,.,, lm.'i : Gri1·sh1•i111 sm· Sm1/lt•I Wrnm·,·. llas-llhi11) 
JJ,1/lf•I tlt• ,/1•;111 lmh·,• Si/lu•r11w1111. 17.Jfi. mm,t /11.J:J ;i Gm:1m11· (l/;111/-llhi11). 
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Le monde '. : �'orgue participe aussi d'un 
important ·. � .:rnmène économique et 
social. 

• 2 000 ortc. ;Btes ont été recensés dans la
Région Alsace. 

• II exisLe ':j classes d'orgue dans les
3 conservatoir·�s (Strasbourg, Colmar, Mul­
house) réunissanL plus de 70 étudiants. 

• une école diocésaine d'orgue catholique
(25 professeurs, 300 élèves) 

• une école d'orgue protestante (20 profes­
seurs, 120 élèves) 

• des classes d'orgue dans les écoles muni­
cipales de Musique 

Des groupements associatifs d'Amis de

/'Orgue animent les instruments par des 
concerts, des visites, des cours pour orga­
nistes. Ils s'occupent également des restaura­
tions ( collecte de fonds, actions de sensibili­
sation auprès du public). 

14 entreprises de facture d'orgues qui 
restaurent, construisent ou réparent, soit 
environ 100 salariés qui vivent de l'orgue en 
Alsace (la moitié de la profession française). 

A signaler l'existence d'un centre de forma­
tion d'apprentis à la facture d'orgues (C.F.A.). 
unique en France, et implanté à Eschau (Bas­
Rhin). 

AVENIR DE L'ORGUE 

LA FACTURE D'ORGUES EN CRISE 

La facture d'orgues européenne est -
dans l'ensemble - d'excellente qualité. 
mais la profession des organiers est en 
mauvaise santé économique et financière. 

Dès lors qu·expérience. référence et 
savoir-faire sont demandés. les manufactures 
européennes traditionnelles sont actives dans 
les cinq continents - sans que l'éloignement. 
les océans à traverser où d'énormes dispari­
tés dans le coût de la main d'œuvre parais cnL 
vraiment dissuasifs. Contrairement à ce que 
l'on pouvait craindre, les «grands» inclustricls 
et commerçants de l'orgue n'ont pas éradiqué 
les petites entreprises artisanales. 

Du fait d'importants frais génératL'\. les 
« grands » ne sont pas bien placé lors ctc 
soumissions pour des travaux délicats el 
exigeants en main d'œuvre hautement quali­
fiée. Sauf cas exceptionnels la restamation de 
petits instruments historiques. ou même la 85 
construction d'instruments neub du genre 
« copie d'ancien», ne semble donc pas ll'OP les 
intéresser. et ils ne cachent pas que la fomni­
ture d'instruments de qualité. mais constrnil� 
en série, est le créneau commercial auquel ils 
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s'attachent de préférence. tant en Europe qu'à 
\'exportation. notamment dans les pays au 
climat tropical, auxquels ils sont souvent 
seuls à proposer des produits adaptés. 

SURABONDANCE D'ORGANIERS? 

Durant la première el la seconde guerre 
mondiale beaucoup d'instruments furent 
détruits ou endommagés. Les années de 
reconstruction qui suivirent les conflits furent 
marquées par la prospérité des entreprises 
déjà installées, et l'importante offre de travail 
a incité un certain nombre de leurs ouvriers 
ou contremaîtres à se mettre à leur compte. 

La nn de la reconstruction a marqué le 
début du ressac. 

La vague démographique aidant. l'urbanisa­
tion des banlieues et la construcLion de villes 
nouvelles, avec comme corollaires l'équipe­
ment d'églises en instruments neufs. ont 
quelque peu prolongé la période d'euphorie. 

Mais bientôt même les maisons les plus 
réputées, grandes et pelites, durent réduire 
leur activité et licencier du personnel. Depuis 
une vingtaine d'années les fermetures d'entre­
prises, voire les faillites, se succèdent. 

Exemple : il y a une quinzaine de manufac­
tures d'orgues en Alsace, avec un nombre de 

So111i�11.,. fr;mcr ((Ji�t1t· Clit·111wt. 1711:J). 
1111 �1·;111d classit1t1t•. 

salariés de 2 à 25 par entreprise. Avec environ 
dix restaurations ou rénovations program­
mées, bon an mal an, dans la Province, clics 
sont contraintes de chasser la commande 
dans le monde enlier. Quelques-unes livrent 
au Japon; toutes sont en concurrence avec 
des entreprises allemandes ou suisses, aux 
carnets de commande guère mieux garnis. 

Dans cette conjoncture relativement morose 
pour l'orgue liturgique, certains se souvien­
nent que depuis ses lointaines origines, la 
trajectoire profane de l'orgue a été trois fois 
plus longue que celle de l'instrument d'église, 
et un Maître français pense que l'avenir de cet 
instrument est dans les salles de concert. 131 

D'autres, constatent, avec le célèbre philo­
sophe allemand Hans Georg Gadamer 132

que... « le monde asiatique el, avec lui, le

monde toul entier, s'est ouvert à la musique 

classique occidenlale el vit dans ce univers. » 

Qui dit musique classique européenne, 
pense bien entendu aussi Jean Sebastien 
Bach et orgue. De fait plusieurs entreprises 
connues ne doh1ent actuellement leur 
sunie qu'à de prestigieuses commandes 
japonaises. Et, eff eclivcmcnt, pour des 
salles de concert. 

Et, si déjà il est permis cle rêver, poursui­
vons plus loin encore. car le Japon n'est 
qu'une petite partie cil' ,·onlinent asiatique. 
Qu'en sera t-il lorsque .. ,:lline s'éveillera? 

Sans oublier, pour r'", · .. ,)onne mesure, que 
l'immense Russie n'a p!' :,,que pas d'orgues ... 

L'ALTERNATIVE Éft, ,:-�· 'RONIQUE? 
L'électronique et la musique numérisée 

signifient-ils la fin de l'orgue à tuyaux? 
Ou, - au contraire - le mettront-ils en 

valeur, mieux que jamais? 
En matière de programmation, de traction, 

et même de production des sonorités synthé­
tiques, il n'est pas douteux que l'électronique 
est appelée à rendre des services, dont on ne 
mesure pas encore l'ampleur. L es grands 
instruments postsymphoniques ne pourront 
guère se passer des techniques et des facilités 
que l'ordinateur propose. 

La comparaison avec la plupart des réalisa­
tions disponibles dans un passé récent ne doit 
pas faire illusion. 

II Y a encore de ces églises dotées d'un 
« ?rgue » électronique de première génération,
ou on voit un organiste jouer sur des claviers 
d'une console avec, derrière lui, une rangée de 



tuyaux « en montre » ; alors que les fidèles les 
moins avertis se rendent parfaitement 
compte, que les sons sortent d'un ou de 
plusieurs haut-parleurs. 

De même il est aussi beaucoup question 
d'échecs retentissants, aux plus prestigieux 
instruments de France. de transmissions 
assistées par ordinateurs. Et ce en dépit de 
longues (et coûteuses) études préalables. 

Les exemples d'électronique du pauvre, 
ou de provisoires revers dans des 
problèmes de programmation, ne devraient 
pas occulter les véritables problèmes. 

Qu'on le veuille ou non l'industrie a mis au 
point des produits qui ne relèvent plus du 
musée Grévin. Des instruments perfectionnés 
sur lesquels ont été greffées les sonorités -
(« authentiques, car numérisées », af'firment 
leurs promoteurs) - des plus prestigieux 
orgues historiques sont à l'étude, ou déjà sur 
le marché. EL comme les prix risquent de 
rester sans commune mesure avec ceux des 
orgues à tuyaux. on peut faire confiance au 
« marketing » des fabricants et des reven­
deurs, pour pincer leur marchandise dans les 
temples et les Aglises. 

En dépit (1, •·es perspectives, l'orgue à 
tuyaux (de c. , 'Lé) a de l'avenir. 

Des millior.., :organistes amateurs ont été 
- ou seron; -- familiarisés à la musique
d'orgue par I r ·0uc électronique ou le disque.
Il est de n(> c·ssité psychologique, et les
études de mé·rché comme les statistiques
viennent déjù <le le confirmer, qu'un nombre
appréciable ct·cnLre eux ne se contenteront
pas indéfiniment de la copie, et préféreront la
réalité à la fiction.

Et surtout : ils voudront poursuivre l'aven­
ture spirituelle et quasiment physiologique, 
procurée à I'« intellect musical» par les sono­
rités d'un orgue de qualité. A condition, cepen­
dant, d'avoir été initiés à ce monde, dans 
lequel on ne pénètre que par l'expérience de 
l'émotion personnelle. 

L'orgue à tuyaux risquera de disparaître, 
lorsque la perception de la mush1ue sera 
partout insidieusement appauvrie et 
nivelée, et qu'il n'y aura plus assez 
d'oreilles musicales pour le comprendre et 
l'apprécier. 

Actuellement les sons d'orgue enregistrés 
sur disque sont souvent llltrés, traités et 
compressés, en fonction de la sensibilité 
supposée de l'oreille humaine, notamment 

dans la norme DCC. Lrès répandue. 
Or la richesse réelle de rorgue. raite clïn­

fimes différences de timbres, de hauteurs 
sonores. de mélanges aux nuances sublilcs. a 
besoin d'une écoule 11ne. qui s"éduque. 

Cette « écoule musicale » risque cl"être la
grande perdante. si le disque ne lui pré enLc 
que des sons amputés. 

Tout se passe comme si les supports 
électroniques à sons numérisés - ) 
compris, hélas, Internet - arnienl été 
conçus pour berner l'oreille du musicien. 

Le discours de lïnclustrie du clisque se ba c 
d'abord sur une af'firmation qu'on tenle d"éla­
blir en théorème. bien qu'elle soil conte Lée 
par des spécialistes de l'audition musicale 133

:

un tiers des éléments constitutifs cl"un 
message musical suffirait à l'oreille humaine. 
pour qu'elle ne perçoive aucune alLéralion ou 
déformation. Pourquoi alors s·obsliner à enre­
gistrer et à reproduire des sons que !"oreille 
est censée ne pas entendre? Et. clc toute 
façon, s'il le fallait absolument. on enregi -
trera et reproduira. sur support électronique 
commercialisable, la totalité clu message 
musical, même celui « qu'on n·entend pa 13•1 ». 

Et de fait. on peut certes imaginer. en 
théorie clu moins, que le flux sonore cle chacun 
des 2 000 tuyaux ct·un instrument moyen 
puisse être enregistré. numérisé. et ensuite 
reproduit par une batterie cle 2 000 haut 
parleurs, répartie clans un buffet. cl conc -
pondante à l'ensemble cle la tuyauterie clc 
l'orgue. 

Outre qu'on ne voit pas très bien. a priori. 
l'intérêt économique d'une réalisation qui 
s'annoncerait pom le moins dispendieuse. 
cette vision d'avenir se heurte. semble-t-il. ü 
la réalité des phénomènes acoustiques. 

Les prnl'essionnels de l'enregistrement 
constatent en effet que les fltL-x subtils et 
complexes. qui font vibrer les tuyatL\: et en 

131. •< i/ // ·est /JélS dOl//('11.1:. J)Oll/" moi. //lit' cc '"'' t'llil' d1it i;tl't' 
dans les salles (11• co11cc•rt. et da11s 1111 111ilit·11 11111s1cc1/ 
COlll/11/111 él tous les illSt/'/J/111'/IIS cl,· llll/Siq11t'. 1i'/ t'Sl. t'// tout 
cas. 111011 souhait le plus ri/'"· ,kan C:Ull,I.Ol". l."org111' d,111, 
la pcrsprctiv(' du sircll' futur. dans 11. 11. I-:l;la•:HRI•:CII r.
(l lcrausg.). Die elslissische Orgl'irl'form. 1 UD:ï. p. -11 1'1 ,,. 
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COIISistc• él ('/lit'\ Cl' ft•s l'it'/1/t'llt., (tiJrt 110111/1/'1'1/\/ illlllilt•., 1/1/I 
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qui rëduit le so11 ;) s1·s com11os:m1<·s i11cli.,'J11•11.,,1/lh•., ;it:1111 
al/c•r ,) /'11111• cf1•s 11<·11.1 ,1tlre.,s,·s .,11h,111t1'., .. 
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sortent, se mélangent et s'enrichissent mutuel­
lement au moment des accords entre plusieurs 
tons. Ensuite le résultat de ces accords (les 
« résultantes ») se conjuguent avec d'autres 
mélanges - concomitants, ou résiduels des
sonorités précédentes - pour produire, dans
les voûtes de nos sanctuaires, des harmonies 
nouvelles qui, enfin, parviennent à l'oreille 
( « analogique » et non numérique) ... Et ces 
spécialistes soutiennent, qu'en l'état actuel de
la science et des techniques, il n'est pas
possible d'analyser, de « saisir » et de numéri­
ser cette subtile alchimie. 

Dans ces conditions on voit mal comment
l'électronique transmettrait un message,
qu'elle est incapable de percevoir. 

Si l'audition n'était qu'une affaire d'oreille,
disent les musiciens, on pourrait certes se
contenter d'une cuisine musicale « compres­
sée », comme l'homme qui a faim s'accom­
mode, à la rigueur, de ce qui sort du four à
micro-ondes. 

Mais la réalité est complexe, et l'oreille 
n'est pas réductible à un simple micro­
phone. Son fonctionnement est indissoluble­
ment lié au psychisme, à la faculté de concen­
tration sensorielle, et à beaucoup d'autres
phénomènes encore, que nous ignorons, et
que, peut être, nous ignorerons toujours. 
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Comme la photographie n'a pas tué la pein­
ture, l'orgue à tuyaux ne peut qu'être mis en
valeur par des imitations, même perfection­
nées. Tout ersatz provoque immanquablement
le goût du vrai, et les connaisseurs préfére­
ront toujours les vrais diamants aux faux. 

Si la fabrication d'instruments postsympho­
niques du type électro-pneumatique paraît 
effectivement compromise, les copies électro-

1 

niques et industrielles de l'orgue mécanique 
« classique », ne pourront que mettre en 
valeur le travail des artisans-organiers tradi- 1
tionnels. 1

Car le constat est là : le retour à l'orgue 1
mécanique - avec, évidemment, les limita-

1tians inhérentes au système - s'est avéré 
dans le monde entier, du moins pour l'orgue 
dit « classique », une solution rationnelle et 
sûre 135• 

Des sonorités, des systèmes de transmis­
sion et des sommiers qui, à Marmoutier, à
Ebersmunster, et ailleurs, donnent toute
satisfaction, depuis près de trois siècles, sans
intervention majeure, sont des références qui
paraissent garantir l'avenir. 

135. Gustav Leonhardt cite avec enthousiasme des exemples
«modèles» qu'il a admiré à Tokyo, et qui sont !'oeuvre de
facteurs français

/ 
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coumnnemcnt sunun· du plcln•jt•u dans l'algn. à rnmhl,·r ks I itks 

laissés par la Fournilun·. cl i1 mas1Iucr ks reprises d'orl,11<· ti,· n'ilt· ri 

sonorllés du ha111 cln rlal'lt·r (rn11Ir;Ilrc: hass1•) 

Jeu prlncl11al de dC'U\ pieds. Sonnt• , l'Ol'lilll' Slllll'rit'UI\' du l 'l\'Sl,11I1. 
soli d1•u, oc1a1·1·s au clc-ssus d1• la \1111111\' clt· !I' 

CU de •mnht• . Wlllc ll'l s t·lmlll' 
ullllsallon du jeu d'nn au 1re rla1 ll·r 

ailla�(' d'('laln (, raJhk Jlfllll\'t•nlagt•) l'i fit• plomb 

,lt-11 dt• lhtlt' 2' 1111 I ' 
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TERMES TECHNIQ!)ES 
l'R \'.\Ç.\IS 
11\Îll' � 11a\'ll1011 
llÙI<· conlq111· 
lliill" 1loun· 
FhÎt1· hann1111h1m· 
Flfttt• nrt;1 1·Ia111<· 
llt)ll' ll'al'l'l"l'lèl\! 

lli11t•s 
f"ullci.lllll'llial (Silli) 
foncls (j,•u, ch• l'nncls) 

Fo111la111,·11tal (ton) 

t'uurnllul\' 
hrnrnitt1n· :; rang� 
I1\'ill 
gamhr 

gr�nd rhot'ur 
.grand jru 
Gran<! Orgu<· 
:,!fi:1\111'(' 

harrm,nique 
harmonlqm· (son) 

harmoniques l111Ii:1irs 
harmonhIurs J)airs 
llar111011ISillion 

haulllnl� 
jl'U 
juht· 
languf'ltl' (anrhc•) 
large lalllc 
larlgul 
liJ�C 

li•,N· 
luml!'rc 

111;1je11r 
marche 

\l,U•:�IA "\D 

Z)llllllrlsrh-111Tt·111· Fliih• 
SJ>llzlliilc• 
llturklliill' 
(lu,•rlliih• Il' 
()urrlliit1· ·1'
(llll'rlliil!' 
Fliih'II 
1;run1llon 
lintntl�timm,•n / 
1;ru111h�·gls1<•r (l;1hlal) 
clt·r lirnllllillll/ 
der .. +:rg<'lmiston .. 
�11,1ur
\Jl\lllr 5farh 
Rolknharl 
Sll'Cirhrrstlmnw 

, ollc Klangstfirk<· 
Zung<·n >ll'num 
llauJ)l\\rrk 
lbnkanzcllc 
iihcrhlascnd 
Allqunt / Tellton / 
l'mtiallon/ Ohrrlon 
u11gcra<lzi1hllge J>arli.ilttint· 
gcradzahlli.:e l'arllalliinr 
1111011;111011 
Ohot• 
RegislC·r / SI imllll' 
l,l'ltncr 
Zungcnlllalt 
,n·ilmcnsurlrrl 
()ulnllliite I Jf.l 
\"entllkastcn 
Labium 
l\crnspallc 
Dur 
Pcclallast!' 

111êcanilIuc \lcchanik 
mecanlque a halanrirrs \\ïppcnrncchanik 
mécanique s11sI>cnd11c aufgch:ingle �lrchanlk 
mcmhranr 'lnsrhe 
mineur �Joli 
1111\IUrc 

montre 

mut<·ur 
mulcur (tu,au sur) 

�Iusctlc 
mulatlon (jeu de) 

mu1a1iun rmnposéc 
mulalion simple 

nid d'hil'lllllklle 
no�au 
no�au 

Ob1·rnwk 

OCla\C 

ondulant 
ori.:ue (lat. ORt;,\;-.;tfü) 
orl!Ut' tic choeur 
or1111c de lrlhunc 
paume (lat. 1',11. \l,IS) 
pavillon 
Pcc.:loral 
l'cclalc 

pcdalier 
11i·1Iallcr en c11·111all 
pied (d'un luyau) 

pied (mesure) 
1l1otr 

piston 
pl;1Jontl 

�llxiür 
J>rinzipal im l'rospl'kl 
motor 
l'felfc mil dlI1•ktcr 
llïndzufuhr 
Sackpfelfc 
Aliquolstimmr 

mchrchürlgc t\llquotstlmmc 
Einzelaliquol 
()ulnte 2 2fJ -
'.'lasath. :-lassa! 
Srhwalbenncst 
l'\uss (1'opf. Uirnc) 
Kot>f 
Ol>crwerk 

Oklavr 
sclmcheml 
Orgcl 
Chomrgel 
E111Irn11·1Iurgcl 

Stürze 
llruslpusitiv 
l'cclal 

l'rclalkla1 ialur 
Raclialt>cdal 
l'lcilc11fuss / Stlclcl 

Fuss (Liini.:emass) 
l'ilot/Stcckcr 
l\ulbcn 
I lühcng11·11z1· 

I11ncl;1111rntal 

rounclatlnn ,·olrcs 

1111,1 t1rl'/FOUruil \ll'C 
ml�lull· 5 ranks 
harmonlr hridg<' 

Crc·at Organ 
noir channrl 
mt·rhlcming 

D(Wl'�ITIO"\ 

Fh1Il' an lhllht\' J)IIIS tll'I 

11111<· clonl h· rorps 1·st l'l'tn' cl'un t mu <'1 la ml ln11i.:u1·11r 

t'amlth' ch• tu)aux (nazant. t11•1l'l', qu;n·tc. l:crli.:nt) 

l.l's l'rlnl'IJ>;III\, il'S IIÎltt•s, lt·s l1111mlo11s et les i.:amhc•s 

\(' son le plus gra\(', qui l'SI ellll'IHIU le JllUS cllst111ctcm1·11t. 
ljlll ciOlllll' SOii 110111 /1 la llllll' 

1\t)UU oll\crl a lalllc· t'lmilt' demi la sonorllc raJ>Pt'lle 
rcll,• ùt·s l11slr11111c•n1s i> archets 
dans l'orgue S) 111pho11lq11c 

h;Irnwnlc, I.t•s sons ks J>lus alµus. moins li1elk111cnt pl't'l.'l'JJtll>lt•s d'un roqts 
upJH'r J)artlal en \'ihratton 
oclcl-1111111h1·"·cl parllals 
('\ l'n-nurnlll'l\'(I partlals 
\Olririg 

rrgi:--tt·r. , oh·<· 
rootl loll 
l't'<'cl longtu• 

large / 11 l111'-scal1· 

pallrt bo, 
Lit> 
11 lntl11a)· (llue r>lpc) 
major 
pcdal kc, 
action system 
barHall action 
suspcndcd action 
membrane 
mlnor 

1110101' 
pipe wllh direct 
wlml suppl)' 

mutation vulcc 

mulll-rank mutation 
lndivldual mutation 

swalluw's ncst 
llloek 
hlock 

Ullllulatlnl!{ bcatlng 
organ 
c·holr organ 
gallcry ori.:an 

hell 
llrust poslt i\· 

jeu de llûte, /1 l'urtavc s11r>frlc111,· du nazard 

Parties (lèvre lnfi'rll'tm· 1·1 snprrl1·111\') dt• la• huuche - d'un lll)au 
espace llh!'C entre le •biseau• et la •lè,l'C- Infrrl1·111,· tlu 1111:111 il ,-,1-,11-c"""h-,·----

jeu iÏ 1>luslr.11rs rangs qui sonnent enst•rnhlr sur 1·l1;1q1il--111111· 
• Les • Principaux • qui sonl en ra�·aclc • 

son t·omparablr a relui du lllnlou 
des rangées de IU)•aux qui funl c11tcndrc ccrlains �011:; clil� 
• harmoniques•. sans y Inclure les jt'\LX parlant :, l'rn 1,1\l' _______ _ 

Jeu de fuie. de plus gl'IJSSC taille 11uc les prinriIiau,. ill lfl lt· ton sol. 

partie du pied d'un tuyau . percé en son centre 1·1 qui c·n,1·II1· l'anche 

Partie d'instrument dispose dans la partie s11pc•ri1·un· tlu lntllet l'i dispo­
sant d'un clavier particulier: à ne pas confomlt1• m cc Il' r(·rit 11'frhn 

pcclal (urgan division) Jc\LX desservis Imr le clavier 1111 • pédalier • et que l'organlstt· 
actionne avec ses J>lcds 

I>cclal (kcy)IJoartJ 
rad lat lni.: J>ctlall>oard 
Ioot (labial. nu1· 11lpc): 
hnot. sockct (lingual, 
rccd 11lpe) 
foot (mcasurc) 

I >iston 

plate l'ace 
plel11 1'<'11I 
plein-jeu 

Flachl"cld (1111 l'mSJH'kl) J>lpc-ll;tt 

IJellmltatlon du sc·ull amllhlc ou supportalJlc dans lrs mi\lllll'S. On 
distingue rnt rc 1 ):pl;it'ond dit - parallèle ,. ou • horizontal •.  dans lequel 
les plages culmln1·11t 10111t·s au même point. cl 2) plalt>nd l>l'llgrcsslr 011 le 
I>olnt culminant cmil, it chaque séqm•ncc 

aur ,0111•111 \l'ltul •· open-tue (volee) 
mlXllll"C IIJ)iCIHlln, l'ollcs \l't•rk 

plein \'CIJl 
(har111011lsatlon en) 

l'ollwlndlntonatlon 

111is 11:mJllèles Parallelhalg 
(soulllct il plis parallclcs) 
plomb lllel 

parallcl l>cll,ms 

Ensemhle de lnus les tuyaux cl!' Principaux cl mlxlm·cs, sur tous 
les daviers, Pédale rumI>rlse • 



TERMES TECHNIQ1JES 
l•'KA'IÇ,\IS i\l,U:MA'\D /\..,GIAIS 1>(.;111Nl1'IO'\ 
J>lll'lllllill l(JIIC l'ncumat lschc Trakl iir 
( Orl!tll' i1 1 rm·llun) 
1rn1·u11111Jh1111· (S)Sll'llll" l<lihn·n11111·11mall� 
11. d'allmcntallun) 
Jllll'II' Vl'III \\ lrulkanal
poslllf (fla1lcr lie• 11usllll) l'uslllvmanual 

11os111r (lnstru1111·1111 l'oslll1• 
[lOSI! 1 f d 1• dus l<iir�pnsll IV 
posJ(, ahl!l'llihl'I / VCl'riillrl 
r1n•sslon <11· v1·111 \\ ln<ldrur� 
llll'Slant l'rlnzlpal .J' 
lll'h1<'l1rnu, l'rlnzlpalc· 

quJntatnn 
rani! (tll' tuyaux) 

()ulntaliin 
l<clhc 

11 llul rnndurlur 
rlwlr or rholr 0l'l!illl 
pusllivr 
RlirkJmsllll 
l'OlllhH'lored oil 
wlnd 11r1·ss 11rc 

l'.Ulk 

1 11rnl 111: wlrc 

Chaque 1111;111 est all1111•n11· 1·11 n·nl par un 111 1a11 

li1)aux 0111crts. de talllc moirnnc. a huurhc larg1·: ils rormcnl 
la hase drs !eux de l'ur::m· 
llounlon t'tmll faisant r,·,,orllr Ir tmisli·m,· har1111111l11 111· (= la q11i111.-. 110111 h· 1111ml 

Série de tuyau, harmonique, disposés parall1·11·1111·111 sur le, ,11111111il-r,. el 110111 

rharnn domw 1111 sun 11arllruli<'r. l 111,·11 1k j ranu,<Hlonr j l11)a11, p;,r note 

1·asctt1 · 
ravalement 

Stlmmkrlick<· 
l'1•dalcrwcltrru111: l'Xll·nslon ol lh<· l'cdal cnmpass / ravall'llll'III 

récit 
rc1·1t (d 'frho) 

Ulltl'r Kontr.i-C 
Sc:hwcllw1·r� 
Erhokornctt 

r�cll ani:la!s 1·haln:-Or::cl 
fl rit en hml(• l'Xlln'SSII (' Srh11clhl'l'rk 

rél!alc 
l'l'l!lstn• 

r 'l!Ulatt•ur 
J!!!II I S<Tousscs) 
.!!lais 
rclc,al!<' 
l'l'Jlrlsc 

réscnoir 

l<<'l!al 
Srhlcllc• 
Stosshalg / Stossrtingcr 

( lll'rlragungscl1·mcnl c· 
Gl'11cralüh1·rhol11ni: 
1{1•111•tilion 

Balg (�la�azinhali:) 
\;11'hlll!all 

choir organ 
swl'II 

slhl<' 
concussion hcllows / 
11Jnkcr 

l!!'ncral m crhauil 

Jeu ck cornrl. 5 rangs. dan� l'nrgul' rri111<;;1ist· cla�si(lllt Ulll' parlil' du 
:li-me rlmic•r lui 1·st n'srrl'C-

Caractéristique dt· l'org111· du \J:O-•· sli·rlt·: 11la11 s111111n· complet. m;,is 

11uançabl1·. l!l'firr i1 la hoi1<· r1·ewr1·ssio11 

,Jeu d'anl'h1· i1 rnrps tri·� rnurl 

note dn cla1i<'r 011 il' jc•u de ml,tun· .illcinl son • plafond • 

l'i reprend son drparl 

Jal! SOlllll'I' de J)CIIIS l11)<111\ 1'1'11
\
t' l':'('S. don! la parlil' s11pérle11r1· 

-1 �,;,-:-:,.----,--,-,.,.... ______________ ____:l�r�cr�n�JJ�1·�1�l•�111 �s�1�(1�•�1·1�•;�11�1 ___________________ -:==
= 

..!!!_Ul'<lU -- ., 
fi I 

Rolknharl / ,\hstrakJl'nwcllc roller ,u i·au (dl' 1· 11·,tTiiîlu) \\,1izl' (Cn·sn·111lowal1.1•) llispusilif pcrmcllant d'h1ln11lt1in· ks 1c11,. lt·s uns_ ;111rès le, auln·,. 

1us1111'au. tulli •· J111md11II par E.1·'. \\.ilr�l'f 1·11 IIJ.l!J , 
,Jeu tri·s don.X. dont la Will<' 1·s1 i1111·rn11'1Jiah1· 1·111n· r.-lk ,11· l,1 �'1mh, 

siiltcionaJ 
�I.IS) S1 squiallna 

�' 

S;,Jizlonal / Sallzcll 

Silllü1<• 
\\i1111i;Hl1· 
1<1•1:ist crkanzcllcnla1Jc 

- loÎÏ�anz<'licnladc 
h.1·1!ciladc 

wimlrhes l 
slop-channcl rhcsl 
ton-rhmuwl chrst 
con-vaJ,·c rh1·s1 

<'I celle de la montn• . . J ,, Y.I c·t 
En ri•u(c générélll' ml'\ltul' Ù 11•1,risf•� Cie' d<'U\ rangs: lltlZtln - ' , . I , 

• 

li , .," 1 ·1r . ulills<' surtout dans lt·s orgu,·s Jla111;1111ls cl nunll11111 , .. , , . 
( rc:c • ,) ' . . . 11 c,mlnll' -.an ... lll'['(l', 

Français ont prérrrt' r11111111rr la tkm· <'I 0111 opte 11°111 • :· . • · . · . 

,h'u de prinrlpal. dt· 1 111l·d: s11111w un,· 111·1;111· 11111s haut que l,1 IJuohl, 11, 

l'hél()llt' reglStr(• ('SI alimt•nl<� sl'pal'l�IIH'lll l'II \l'lll 

Sommkr dans IC'qul'I C'haqu,· t111a11 est a11111 ,·1t1ê l111lilid11.-lk11wn1 

en \TIii par UIH' :0-0lll)illH' 

Sôin!nil'I' ;ï l�,;,:,n, 
_ Sl hll'lllad1• sllch'I chcsl 

J!!!! a tréhurh,·i,) -�s;
·1�,

r
�
il
=
1
1::•l=a=d:c,--,__ 

_
____ ___:.

s
:·r�

1r
�
i1
:•1,�•

1
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·h

�
c
�
s
�
t 
--------------------=============== 

�ha�s,· ...:. 
�llasscmi•ut 

Suhhass / I ntcrsatz 
�llcrh• 

l ntnhau suh-structun· 

�Ulllct 
<>1•hlfis1• hl'lhms 
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•

a

;

p

;

c
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·
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l
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l
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;

t

1
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l
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��"��f���=�����=======±

b

&

c

ê

l

�

l

f

o

�\�
\
�

s

�·��i����=========================�::::::::::::::::::::::::::::::::::= 
lailJ!:_ \l'ntll (l'lclrrml'nt ll) vallc (plJll' val1c•) 

tiiiiîi, (i·n taille) 
\h'nsurcn pipe sral1·s 
1\•nor (Solo lür in Ill<' tcnor 

tâiiiiiour die l'l'<'htc !land) 
tani ion lix11nmcl 

'llcrc:c (leu de) 
Spuud 
Trrz / Tcrzcnzug 

l'l 'rllll'illn' d1•_l'l'�il'.l'l�l�lc Sll!','
'r'.'.'"c'i1,'.s har111:1111t111t'S 1111 . runll'I -. 111als 

,ll'II de si111hcs1· 111111·1 11111 11 I'"." . : 1111 11,.., 111 ,k n"•lsllv. ,·1 ch:11 111,· 

l'lia<Jlll' llar111on1<1111· si·:·a_ apJ"'\'''' 
I'.
•
';, w111 1I;;,, ,ur 10�1 ,· l' ,;1,·111111,· ,111 rl,11 h-r 

, . . , 1'1111 1111 ·111 • hum·h,· • ,·u h11is 

n.•glstn· ro111mi111<h•ra I h1irmo11 tJtlt c t 1 ' 

I'· k I i< 11 · ·J J·1ll p 11· 1'111,·ili<' • 
au <' � JI '.' cks 1llllt'n·111s sons (1t1111la11wntal ,·1 1an111111 1 '' ' -.:---

Klan:,!l'arbl' Ion<' rolour .. ,.,� 11 H :,,t · 
l<<'l!islcrtral.tur sJop-arllon merhanism 

dn 111;dalh'r au, da, lcrs 111a1111t·ls 

l'cdaikoppcl pi•dal rouph'r .\rro11ple1111·nl 

��D��;;;==i·,,�,
1
s�

·1
�
c·

���J!!!!!]���L=i•�
<·
�
)

·���======
======--===================-

.i!. 
l'J'cir1•111ur111 (lm Prospekt) pipi• 10111•r 
i'ioh•ntraktur kr, al'lion 
�k<'ha11Jsrl11• 1\•aktiir mcl'lwnlral al'liou 
Trt·mulant 11,•11111Jmt1 / tn•1nolo 
lcichtcr 'lh•mulant Jlghl / gentil' --------

Emmrc: 
'l\ximp1•1(• 
l'h•num 

l!alicry 
! l'IIIIIJ)l'I 

J· 1 ,. 1, 1:• 1111111l•,t 

,ll'11 cil' la famlllt· tt,·:-- anrht·:-.: Il :-.nnm· il 1'u11t:--:,.,m tll' ,1 lllllll , , ' - -=--

�aiiiiiêïir----�';!'rgc�1r�c-��-------1l'�IJJ.!;I<�· !_l _!:1 ,�,t�1t�· ----,.:;;-:�riiïfiÏrl;ÏiiÏÎlm:r ---c.11:-- ,1 1 ·lit· 1 - 1 ·111 "11,·11,· • l n11111v '""' 

Zuni:cnph•lf<• 1111a11 ou l'air Jal! , 111,w ,111,· Jll'I ,. an, • ' � 

�•au bou1·hc
tuyau ouvert

l!Cdcck1<• / g1•darktl' l'[l'lk 
�nlc i•ic 

Offcnc l'klh' 
llnda niarJs 

l'J'clrc1111wk 
\'('Ill Ml'!'l'l'S\\ ('11!' 

\rr,:('111• 
\\'11111 

jJIJJ<'IIOI'� 

ll'11111 
1rar�1·r 

rlgoll' a l ,,·h;,, .. aneht' . 

l\i)all où l'air ,·si Jt• s,·111 ,:1,;111,·nt , ihr,utl 

gt·nn· salldonal 

Viol(• Abstral.t<· 

vîiiFiicïi1:iâaîimiTbir1•:----f":::
10::.1�"==---------------

�loncc1J1• g;:;;:�
horn 

vut, humaine �h•ns1·h1•11stlm1111• 

t)
· 

._) 
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chalumeau 26. 59
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Chape 11. 1-1 
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Couronncmcnl 10 
rromornc 26. -12. 60. 7-1 
Cul-de-lampe 10 
cymbale 20. 21. 22. 2-1. 26. -12 

doullil'ltt'
dulrl,llll' 

frho 
équcm·
l'l,lfllS 

Fleuron 
llùlc 
fondamenWle 
fournilurc 

D 

/,' 

22. 23. -12 
Ill. r,9 

15. li. -lî. 51. ClO

J,' 

13. 1-1
12 

10 
I IJ. 20. 29. -12. 60. 7-1 

20. 21. 2-1. 25. 7ï 
21. 22. 2-1. -12
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gambes l!I. 59. 6 0. 7-1 
�rand orgue -1.9.12. 1-1.15. 17 22 
26. 39. -12. -1-1. -17. GO. 6 5. 68. 69 

-1. 26. i-1 grand-feu 
gra,urc 

haulllois
hl draulc

Il 

J 

11. 12. 62 

26.59 
29. :11. 32. 33 

jC'U -1. 12. 13. H. 17. 18. 19. 20. 21 
2-1. 25. 26. :l!J. -11. -12. -1-1. -16. -li -19 
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jouée I O. 56. 80 

langucll<'
larlgol 
laye 
lcricr 

/, 
2G 

2-l.2G. 42
11. 12. 1-1 

13. 29. 31. 62. 73

-19. no. 63. 1:1. 1-1. 75. 111. 79. no 
monlanl I o. 12 
111on11,• 1 0. 12. 1-1. 17. -12. BI. 74 

7!). 117 

/V 

na�ard 20. 2-1. 25. 26. -12
nid d'hlrondl'lle !J. 35
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,\clred de Rievaud 
,\hrcnd Jürgen 
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Bach .J.S. 9. 41. -14. 46. 56. 57 
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Beckcrath Rudolf v. 
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Berlioz Hector 
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Cabezon Antonio 
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Calvin Jean 6, 6-1 
Casavant Frères 68, (l9 
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Catliaux 75 
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Chapuls ,\llchel 42 
Clérambault Nicolas :J:J 
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Crofl William 
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l lill (maison) 53. 61. 65 
llollkamp (maison) 68 

1 
Jsnard Jean-Esprll 

K 

46 

Kemper (maison) 65 
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Lefèbvre (famille) 
Lewis (maison) 
Liszt Franz 
Lltaize Gaston 

l'1 

6:i
-12 
7 3 

65. 66 
-16 
6:i 

6. 6-1
42. -1-1 

i\laerz 66 i\larchand Louis 39, 55 �larcüssen (maison) 75 Messiaen Olivier 64. 73 Müller (maison) 68 i\lontalembert Charles de 57 �lozart Wolfgang Amadeus 6 50 i\luhlelsen-Wallhcr 65. 68: 70 
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